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N  Oft-40  XV  E  A  lî  ‘ 

r  'i  '  ■  :u  ■  '  "  ' 

Bourgeois  ^è^Gt^rtref  $  ififtWirt» 


lery,  &  * 

Monsieur  ,  f*m  vourj 
Puis-  j e  avec  liberté ,  ^ 
Quelques  queftipqs  voui  faire 

Sur  1»  ^«riviti  .  .  ^ 

De  notre  Redemptëur ,  * . 
rQu.on  nomme  le  Meflre  f 
Notre  Réparateur ,  Sauveur 
Lequel  nous  eft  donné  né 
De  la  Viexge-Mane  ? 

Vou»  le  pouvez  Bergeré^ 
Vous  me  ferez  plaifir ,  ' 

Je  vous  dois  fetisfa^e^ 


4  v  J  '  ffàcls  nmv/csim£r. 

J’en  aï  tout  le  îoïGr  ;  s 
Je  fais  on  p«a  la  Loi,  ' 

J’ai  lu  la  Prophétie  , 

Aux  .Prophètes ,  bo«r  moi ,  je  çroiî» 
Mais  Bien  mieiiÉ ,  par  la  Foi  je  vois 
La  promeiïè  accomplie,  ( 

Donc  ma  première  entïe  * 

Ce  {croît  de  fa  voir 

Pourquoi  notre  Meifie  j  ; 

L’on  efpérçie  dé  voir, 

A  ces  joiffs  fi  précis ,  y 

Environ  ces  femames  ;  s;s 

Par  un  de  nos  favants  des  champs. 
Par  undej  bonnes  gens  du  temps 
N’en  fait  rien  dana  nos  plaines.  c 
Sans  être  fort  habile ,  , 

L’ôâ  répond  à  cela  ;  r 

La  réponfe  eft  facile , 

Xn  un  mot  la  voilà  t 
Au  chafte  Daniel , 

Après  une  priere 

Qu  ’il  fit  avec  ferveur  de  «oet» , 

Vint  l’Ange  Cabriël  du  Ciel ,  j'i 
Tout  brillant  de  lumière.  V 
Entends,  dït*il ,  Prophète, 

Je  defeends  en  ce  lieu. 

Pour  être  l’Interprète  ; 

Des  volontés  de  Dieu  ( 

4T©n  Oraifon  émit 
A  peine  cemmencée  , 

Qu’aux  Cieux  elle  montoh  tout  droit 
Et  Dieu  qui  l’écoutoit .  difoic. 
Qu’elle  étoit  exaucée* 


v  ^  *  Npels  n$uvcau*f 

Soixante*  dix  femaines  r 

O  Hommes  de  defini  *  <  ! 

Mettront  fin  à  vos  peines  (  '  •  ^ 

Ep  à  vos  déplaifirs  ;  >  ;  ^ 

Ces  jeu»  s’abrégeront,  y  <  " 

Suivant  la  Prophétie  ; 

Alors  ceux  qui  vivabnt  retrôot 
Dans  le  terme  prefcrit  parle  Christ  , 
La promette  accomplie. 

£ft-ce  une  Prophétie 
Qu’on  doit  Voir  en  ce  temps*  \ 

De  nos  jour*  accomplie  ; 

Après  quatre  çeût  ans  ? 

C’eft  une  fauffeté  ,  ' 

C’eft  une  rêverie , 

Un  menfonge  inventé ,  chanté  ,  ^ 

Par  uk  méchant  efprit  ;  écrit  , 

C’eft  Une  tromperie,  ^  V 
Tout  beau,, ma  chère  amie,  r'  ^ 
Arrêtez-vous  un  peu  , 

Ce  n’eftipoint  raillerie  , 

Ce  n'eft  pas-là  un  jeu  , 

Car  le  Prophète  entend  . 

Des  femaines  des  années  , 

Qui  danS  quatre  cent  ans  de  temps 
Que  le  prophète  eft  mort,  qu^l  dort , 
Ne  font  point  écoulées.  / 

Il  faut  bien  des  années  ^  1  ■  v  > 
Pour  accomplir  ce  temps,  / 

En  voilà  des  p  affées 
Pour  moins  quarte 


Pour  moins  quatre  cent 
Sept  fois  foi xante-da^. 
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Noeh  nointeaim* 

Que  ne  fait  Jérémie  ,  .  y 

Ecoutez  leulemçnt  :  -  .- 

Voici  ce  que  Dieu  dit 
A  un  Roi  de  Judée  a 

Les  deux  R  ois  tu  vaincras,  Achat  i 
Sois  ferme  ,  &  ne  èiaiw  m M  fta| 

De  Raiffî  &  Hacée.  ^  '  * 

Je  te  promets  un  ligne 

Que  mon  pouvoir  fera  ; 


C’cti  bien  le  plus  infigné 
Que  jamais  on  verra  , 

Et  que  jamais  on  vît; 

C’eft  qfune  Vierge  fais  te  ; 
Portera  dans  fes  liants  olus  b 


Étant  neuf  mois  esceiote* 
Apre*  l’on  verra  naîrre 
Son  Enfentie  mieux  fait  , 


De  tous  le  plus  parfait  <  ^ 

Et  le  plus  accompli 
De  toute  la  rature  ; 

Son  nom  Emmanuel^  NpeL 
Et  le  beurre  &  le  miel  bu  Ciel 
Seront  fa  nourriture. 

La  prophétie  e£,  claire. 
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Cet  aimable  My  ftere  , 

Je  le  croîs  fermement  s  '  7 

Belle  Fieui  de  Jeffé ,  ’  •  ^  . 

Vous  êtes  Vierge  flt  Mere; 

Vous  nous  ayez  produit  un  £uit  :  J  ^  i  r: 
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Nôd$  nouveaux* 


foit  de  fa  ligtr&ïf 
lliaudiotque  y 


tvjuv  iv  aw  y»*  ‘  ..:  \lw  * 

Eût  une  iüufion 

Et  nne  tromperie ,  i 

Si  fur  la  fi*  du  temps  ,  ;  ' 

Et  fur  la  fia  du  cours  des  iouxsw 
N’etoitnéle  Meflie-  w  ^  r>  ' 
Vous  m’avez  frtisfirfte 
Touchant  le  premier  point, 

La  PropfiêtiejUft  *ett*  , 

Et  je  n’en  doutepolnt  5  • 


Mais  comment  fe  peut-il 

Qu’une  Vierge  foit  M«w% 

Qu’elle  ait  de  fa  pudeur  la  fko*r 
Que  le  divin  Saureui  ,mon  coeur 
Niait  que  Dicufeui  pour  per»  b 
CeÛ  chqfe  très  certaine  1 
Qu’on  ne  peut  concevoir  , 

Par  la  raifipn  humaine  ; 

Mais  y  oui  allez  le  voir  : 

DaUs  notre  même  écrit. 

Le  trille  Jéîémfe9  -  7  *■ 

Poufié  du  Saint  Efprit ,  nous  &t  i 
U n  Oracle  nouveau  #  &&  beau  9 
Uue  ckole  inouïe. 

Une  chofe  nouvelle  9  / 

Dieu  fur  terre  fera  ,  ‘'  77^  ..,, 

Üne  femme  rporteUev  >  ^  ^ 

On  homme  entourer^  :  ; 

Voilà  çe  qu’il  prédit. 


Maintenant  je  comprends  le  Ans 
A  ces  jours ,  et  temps  j’entends  . 
Qe  qu’elle  lignifie. 

Ce  n’eft  pas  un  miracle 
Ce  qi^e  tous  dites-ià , 

Ni  non  plus  un  Oracle, 

J’entenls  fort  bien  cela  ;  J 

Nous  royoos  tous  les  jours 
Fluûcors  femmes  enceintes  ,  >{  , 
J*en  conaois  les  frayeurs, le*  peurs  , 
J’en  conûois  les  douleurs,  les  pleurs 
Je  fais  toutes  leurs  plaihtes. 

Si  la  chofe  eft  nouvelle , 

Il  faut  qu’aflurémext  -  > 

ta  Mè  re  io<t  pueelle, . 

Voilà  l’étoanemeot , 

Voilà  la  nonveautè. 

Et  voilà  la  merveille  •  « 

Jamais  nos  yeux  n’ont  vu  ni  lu  11 
Ni  nos  fens  apperçu  ni  iu  * 

Chofe  aucune  pareijle.  ,  Ç  :  « 

Ccite  raifôn  eft  forte  J 
C'eft  une  vérité  ; 

I  faut  qu‘eüe  Remporte 

Sur  l’incrédulité  :  ~ 

Je  la  feus  ,  je  m’y  rends  ,  5  \ 

Et  la  crois  învmc’blc 
Mais  fi  nous  pénétrons  au  fond 
Par  toutes  ods  raifons ,  dirons  > 

Qù’à  Dieu  tout  eft  poffible. .  >•  . 

te  Prophète  Ifa» 

Pîirle  plus  clairement  '< 


$  'tfoetenot&tW** 

.  Ou  bien  fept  foisïeptanïé  *  " 

Y  Je  ne  m’abuse  point  d’un  point, 
j\  C*eft  le  nombre  pfctfint ,  coût  fait 
0c  quatre  cent  douante*.'/ 


Nous  pouvons ,  ma  Bergere  , 
Parler  tout  à  lo'fir 
De  ce  divin  llyftere  , 

Si  c'eft  votre  deür  ; 

^Nc  vous  ennüyen  pointé , ÿ  _  ■, 
Voyons  d’autres  prophètes ,  , 

Us  Soient  tous  les  temps  préfens  , 
]i»  voient  l’avenir  venir- , 

Comme  deschofésfaintès. 

Quand  Jteob  notre  pere  v 
Bénit  avant  là  «tort  - 

Ses  fils  avec  snyfterc,  \  4  • 

Et  qu’il  prédit  leur  fort , 

Mon  fils  9  dit-il ,  Judas  ,  y 

Que  j’aime  ta  perfonaeî  *  v  ^ 

Tort  âge  eft  lé  loutien  du  mien. 
Dieu  comblera  de  biens  lés  dent, 
Ils  auront  la  couronne. 

De  ta  iraifyn  illuûre 
‘Aucun  n'enlevera 
te  Sceptre  fôn  luüre  , 

Il  y  demeurera:' 

Et  l’on  verra  des  Rois  A 
iff^s  dé  ta  lignée  ,  ,  . 

Jufquâ  ce  que  le  CstRlST  prédit 
Defcende  en  ces  bas  lieux  des  C 
Et  naiffe  en  la  Judée.  A 
Chol©  donc  rdfcrée , 


_  n  «  _  /  .  *■ vus*»!#  . 

Un  Soieiî  a  minuit  quiluit  ,4  / 

Dieuicul  eft  le  perei 

Chantons»  donc  tpus  fans  ceÜc 
Honneur  &  gloire  A  Dieu  ,  r  0  ? 
pt  qu’avec  aJIegreiTe , 

L'on  entonne  en  tout  lies 

Va  Cantiqne  divin  ^ 

A  i  auteur  de  la  vie  ^  a  /  y"  ( 

§Uÿ°i eJ?ten<ie ccat  fàs ^0* voix. 

Kedirè  EmaxUsL,  ^ioei  ,  * 

Sloire  foit  au  Me.iie/°  {  > 

__  Honneur  3c  gloire  au  Pçre  . 

Honneur  &  gloire  au  fils  .  , 

AI B^rit débonnaire  9 
Honneur  en  Paradis  ;  \  :  C 

Gbire  à  1,  Trinité  Que  tout  le  Ciel  référé 
Elevons  tout  ne*  yeux  au*  Cieux  »  , 

Rendant  grâce  en  tou.  lieux',* Dieu 
Pour  ce  divin'  M  vit...  -  r-' 


NOËL  ,Jur  laPréfentatiun  de  JEStSS  à 
J  ^uT  aIi  »  Cruelle  départie  ,  &c 

gEHe  &  jeune  Accoochefe, 

•r  nous  quittez; 

'  La^Lof  m fbÜb Q“e vou* ^ez 


_  Vôus  pouv«  9  Çé  me  te 

i,  •  jÿ 

Jofeph  8c  vous  enfembfc  3 
Temple 


I/pffHr  â  Dieu , 

En  ce  Saint  lieu. 

Il  Faut  aller  au 

Four  prefentei 
llon  fiH,  &  pont  l’exemple 
'  Le  racheter. 

/  Faut- il  que  le  Meme  ^ 
$èit  préfenté  ,  ' 

Que  l’Aüteut  de  la  vie  r  ; 
Soit  racheté.  , 

Il  faut  que  j’accomplme 

Toute  la  Loi,  r  v 

L’çfhant  en  facrifice  . 

Pour  vous ,  pour  moi# 

{ Puifqu’il  le  faut ,  MARI*  f 
Lés  larmes  aux  yeux  ,  /  * 

Toute  la  compagnie 
Fait  fes  adieux. 

J’ai  trouvé  tant  de  charmes 
Dedans  ce  lieu ,  f .  : 

Que  je  me  puis  fans  latmes 
V  ons  dire  adieus 
Chacune  eft  bien  fachee 
Que  quelques  jouta  > 


Tous  fûtes  défa  ffée 
Et  fans  lé  coûts. 

Je  voü$  fuis  obligée 
De  tous  foins  ; 
Vous  “m’ayefc  ailiftée 
Dans  mes  befoins. 


rertnettes-non«  d«  grâce  t 
Quetour-è-çour , 

ChMuae  vpos  embraie**  *  ‘ 

•%j€  dernier  jour.  ^  v 

_  Ç*  >  que  je  vous  embra flb 
De  tout  mon  cœur. 

Bailec  aui(ilttacc  : 

De  mon  Sauveur* 

Adieu ,  beau  Poupon  tendre  : 

Plein  de  douceurs  5  >  * 

Pour  rou»  ,  je  vais  répandre 

Jeaucoup  de  p  W 

Dans  mon  elpnt, 

Biles  ieront  payées  f 

Par  Jnsgs-GnRisT.  „ 

Dorique  veus  ferez  prête 

Prcnnez  Je  su  $.  f .  *  ' 

^Btes-vous  àvotreaifci 

Ne  iaùt-il  lien  ?  & 

Mon  cœur  que  je  vous  baïfe ,  ? 

ïjen*&.le  bien.  1 

Adieu ,  chères  voiünes  *  '' 

£acore  adieu, N  *  t 

<Adez  f  aines  divines , 

Au  nom  de  Dieu 

«tv°u.,  «a  Chère  autfe, 
Auez-vousen;  9  V 


./  y 

voilà  la  compagnie 
Qui  voas  attend. 


Mette  HûllVtaUM-» 


Oufon  Per«  ,  ou  CinfiW» 

Sans  quelle  le  demande  autrement. 

4  U  ne  toi*  point  tome  :  -A'  — 

Sansmenfoo#;  .  A?*-4 

Croyea-moi  #  je  vous  pne  *  t  - 
J*v  ai  fongé.  jv  ■  ./  .' 

Cïoyè*  doic  que  me  A  "r'v 

s jase?*— 

Quahtà^poWti  ^ 

i  AUtï-voni  en,  ma  lue  > 


moineaux, 


Je  Pars  k  l'heure  nrëme  ,  ' 
A  vou*  je  cours,  >  ( 

>  Pour  îe 'retour ,  ma  mie , 
Que  ferez- vous? 

Ayez- vous  compagnie  ?  N 
©ires  le  nous. 

Une  bonne  parente  \ 
foui  m’aime  bien  , 

|Me  donne  fa  fervante 
Quand  je  revient. 

\  Puifque  c’eft  votre  envie  • 
Venez- vous-  en  ; 

Pour  moi  j’en  fuiÿ  ra^ie  ,. 

Et  j’y  confem. 

/  O  parole  charmante  ! 

O  douce  voix  I  .  j 

Vierge ,  je  fuiscontente  ;> 

A  cette  fois .  -rr 

Jt  vous  demande  e*oufe  -, 
Bien  humblement ,  \ 

De  ce  qu’enfin  j’en  ufe 
Trop  librement.  T  '  - 
J* ai  une  grande  envie 
De  concevoir , 

Cette  cérémonie  -  A 

Qne  je  vais  vo:r# 

D’où  vient  que  l’on  préfente 
Le  premier  néj 
Et  que  la  Loi  prudente 
Va  ordonné. 

D’où  vient  que  l’on  racheté 
AsJtèa  Ton  fils*),  v 


'  '  SP  ffimo  i, 
v  P|r4 

.-s 

*  ;0  ' 

'  ^  %/■  d-O'A,.  >  1 


Nocls  nouveaux 


En  donnant  pouria  tête  , 
Un  petit  prix  I 

Il  s'arit  d'on  Mvfteie 


Il  t’agit  d'i 
De  notre  foi  ; 

La  femme  doit  fe  taire^ 
Croyant  la  Loi.  j 
L'homme  a  l'intelligence 
Pour  en  traiter  ;  >  '  ' 

lia  femme  avec  ilence  ^ 
Doit  l’écouter. 

Ainfi ,  jeyou*  fuppde, 
Mon  cher  ami  ,  .*4 

De  contenter  l’envie  r  . ^ 
De  Koémî.  v;:  <  €■} 


■f  foi) 


l$o*l  ou  Cantique  nouveau;  -Surrair  r  taihnte  une 

'  y>  o  •>  -y  ’  “  “  '  *i‘ '=•> 

C'  Hantons  tous  Nod  ?  n^  amis^  ^  7  : 

Le  Maître  du  Paradis 

A  choifi  une  ?uceîie 

pour  être  Marc  de  fon  fils  ; 

Et  Gabriel  qu’il  envoya ,  lui  dit  r  ’  •  ■  MM  NgMM  •  ••  - 
Marie  recevez  n^nouvellei 


Qu’entendez-you* ,  Çabriél? 

Mon  Dieu  k  Père  ^'otnei 

A-t’il  choifi  fon  An  celle 
Pour 


oe  fruit  ? 

Voilà  les  mots  que  Marie  répondit  £ 
J’ai  tàty  bii  y  vœu  d’être  Pucelle.  } 


fïoelfurl*  Citeoîici/ton  ;  Sur  Pair.;  Gracetfahrè 
rendue t  au  Dieu  de la  fus I  &*. 

\  ■  \  :  ..  'V-  /  .< 1 

Divine  PrinccflTe  #  .  it 

Hélas  I  dites- nous  '  *' -■  >  ■'■■■  ^  yp 

D  ouyient  la  ttiftelïê  -,  ^ 


1 6  îfoels  nouveaux. 

Vous  êtes  comblée  He  bonheur , 

Ah  !  mon  Dieu  eft  dafts  votre  cœur  :  \ 

.  N*efl-ce  pas  un  Amant  fi  ièle  ? 

Vous  concevrez du  S AiNt- esprit  t 
C’eft  de  fa  part  qne  je  vous  le  prédis  :  -  ^ 

Soyez  ,  bis  ,  la  Verve  éternelle. 

J e  le  remercie  humblement ,  j  r  v 

J  P  fuis  fes  commanderr.es  .>  t 

C*eft  mon  defir  ma  penfée  , 

Si  t’eft  Ton  vouloir  >y  le  reüx  v  y 

C'eft  à  lui  feul  qne  l’adrefle  metrœuxj 
Afin  ,  bis,  d’êrre  Ta  bien  aimée. 

Célébrons  le  j**ur  de  Noël  , 

En  l’honneur  de  l’Érerrel ,  O  la  divine  journée!- 
Que  ce  jour  fait  de  bienheureux  ?  >  ) 

C*e(l  ce  grand  jour  qui  nous  ouvre  les  Cieux  * 
Qui  fait ,  Ht  #  notre  deftinée. 

Accordons ,  Bergen  ,  nos  ehtnfons  S  ^ 
Aux  concerts  que  les  Anges  font 
D «ns  notre  aimable  contrée  $  / 

Ils  annoncent  par-tour  Noël ,  ^  ' 

Noël ,  Noël ,  Noël ,  Noël ,  Noël . 

Noël ,  Noël ,  ô  la  digne  journée  1 


< 


NocUmuftam, 
Qüe  je  rois  en^vous  !  <  k 

D'où  fient  que  U  crainte  '  v'  N 
Saifit  votre  cœur  ?  ^  ^ 

Etes- vous  atteinre  ,  ( 

De  quelque  dfeuleur  !  j  ô 
Alleluyà  ,  dfc,  ÜrcrOu  bUtk 
Eh  !  dites*  nous  ;  bis 
Sentez^vous  les  coups 
D’un  revers  ?  qu’avez  vous  ? 

L'on  doit  çirc©nçî*e 
Ce  jour  mon  Sauveur  g 
Et  ia  peur  déchire 
En  piè  e«  mon  coeur  j 
Car  c'eftie  huitième 
Selon  notre  foi , 

Qu'on  fàir  ce  Baptèrtti 
Prefcrit  par  la  Loi  :  vv 
Alïel  ya  ,  dic.cu  bie7i 
C'eft  a  douleur ,  lis 
De  mon  cœur ,  Sauveur  f 
Vos  douleurs  font  ma  peut»  > 

Hélas  î  cette  crainte  - 
N'eft  pas  (ans  raifon , 

Pourtant ,  Vierge  SCinte  # 

Quoique  la  faifon 
Soit  très-dangereufo 
Aux  petits  circoncis  ;  - 

Vous  ferez  heurenfe  ^ 

Avec  votrefils  :  , 

Alléluia  *  &c.  ou  bien.  ^ 

Ke  craignez  pas ,  bis 

Le  trépas ,  hélas  I  ' 


\i  -  ^ 


iS  Noet*  nouveaux* 

De  ce  fils  plein  d’appas. 

Je  le  veux  bien  «foire 
De  même  que  vous ,  V 
Dieu  eft  débonnaire  , 

11  nous  aime  tous  ; 

Sa  bonté  aaiflante 
Pourtant  fouffrira 
La  douleur  cuifanrte  ,/• 

Qu’un  couteau  fera.  " 

Alleluya ,  fcc  ou  bien  ; 

C’eft  la  douleur  bis 
De  m  .n  cœur  ;  Sauveur,  }  '  \  . 
Toutes  vos  pleurs  fout  ma  peur, 
Ceflèz ,  Vierge  iaiutc  ,  i'  • 

De  Vous  affliger  , 

CelTez  votre  plainte  :  v 

Pour  vous  foulager  , 

Je  m*en  vais  vous  dire 
Qu’il  n’eft  pas  befoin 
De  le  ciieoncire  , 

Ne  le  fouffrez  point  : 

Alleluya ,  &c.  ou  bien 
C’eft  notre  Auteur ,  bis 
Créateur ,  Sauveur , 

Rédempteur,  loin  la  peur* 

C’eft  noae  Melfie  ,  ( 

Pourquoi  le  u  arquer 
An  coin  d’infamie  ? 

}1  re  peut  manquer  c  v  *- 

L’Auteur  de  la  grâce 
N’a  point  de  péché 
Celui  qui  i’eftace 


'  s 

[  Nàïh  Itouvtàwt* 
N'en  eft  point  taché  : 

AHelnya  ,  8tc*  jçü  bitn }  "  ' 

G’cft  notre  Auteur ,  bis* 
i  Créateur ,  Sauveur  , 

Rédempteur ,  loin  la  peur. 

Mf  chère  Bergere , 

Vous  ne  favez  pas 

Que  ce  gtand  Myftere  v' 

.  Dieu  cache  ici  bas, 

Qu*il  faut  qu’il  endive  , 

Voulant  dégager 

Todte  la  nature  ' 

D’un  t*  ès  grand  danger  j 

Allé  uya  ,  &c.  ou  bien 

C’eft  la  douleur  bis  ,  , 

Z?e  mon  cœur.  Sauveur, 

Toutes  vos  pleurs  font  Peur. 

Mon  cher  fils  s’abaiflè  t 
Et  s’anéantit  : 
iDzus  notre  foiblefle . 

Il  paroît  petit , 

Ion  plus  beau  partage 
C’eiU’mfrmtté,  v./ 

Son  cher  appanage 

C’eôl’humi.ité  :  AUeluya,  &c.  ûutiin 
Humilité ,  bis,  fT*.- 
Charité ,  bonté ,  ,  \ 

O  amour  exalté  ! 

Voici  compagnie. 

On  va  faire  donc  f 

I*a  cérémonie  , 

Et  lui  donner  (on  nom  y 


40  Noels  nouveaux» 

Celui  qui  s’avance  V 

Ce  bon  Prêtre  grie , 

En  cette  Science 
Remporte  le  prix  : 

Alleluya ,  &c.  ou  bien  ,  ■) 

Ne  craignez  pas  bis,  ^ 

Le  trépas  ,  hélas  !  c 

De  ce  fils  plein  d’appas» 

Ah  !  quelle?  allaunes 
Pouf  ces  bennes  gens  1  r 

Répandez  des  larmes , 

Pleurez ,  iltft  temps  : 

Mon  Dieu ,  qnel  fupplice  ! 

Voici  le  moment 
De  faire  l’office  $ 

Allons  hardiment  :  Allel.  ou  biafi 
Ne  craignez  pas,  bist. 

Le  trépas ,  hé'a;  !  &c, 

O  le  beau  vifage  1 
O  le  beau  G  arçon  \  ^ 

Dites-moi  fon  âge , 

Or  ça  commerçons  ; 

Eres- vous  le  pere  t 

Vous  qui  foup:rez  I  ■<  > 

Eres -vous  la  Merci 
Belle ,  qui  pleurez  ?  Alîel. 

Ne  craignez  pas  9  bit 
Xe  trépas ,  hélas  1  &c. 

Depuis  fa  Naülance 
Nous  comptons  huit  jours  ; 

Etainfi,  je  penfe  , 

Voilà  le  vrai  cours  $  x  9 


Notis  tiouvsmtx» 
Ma  Femme  fa  M ^re,  >  v 

Vous  la  connoflez,  \ 

Sa  iouTeur  amerc 
Y ous  le  dit  affea  ;  AUel.  ou  hieu 
Son  coeur  nanti .  bis. 

De  fouci,auiIi , 

Vous  le  dit  bien  ainfî. 

Faut-  il  qu'on  le  nomme  v. 

D'un  illuftre  nom 

grand  homme , 


De  quelque  ^ 

Onde  Salomon, 

Ou  du  grand  Prophète 

Son  pere  David  ; 

Joie  lui  fouhaite  , 

Ce  nom  meravit  :  AUel*  on  biut 
Donnez- lui  deme ,  km  !  ^  - 

Oui  |  on  non  ,  ce  nom 
%>e  .  renom  au  poupon.  V  r/ 

Il  ne  faut  point  prendre 
Aucuns  de  ces  noms  ,  :  f •  ' 

Mais  bien  un  plus  tendre  , 
pe  plus  grand  renom  $ 

Quoique  de  leur  race 

Nous  foyons  iffus  ,  , 

Un  nom  tout  de  grâce  ;  \  ' 

fou  nomeft  JbsüS  :  Aliel.  OU  bit* 
A  ce  nom  deux ,  bis 
Vous  &  nous,  &  tous  , 

Fléchirons  les  genoux  i 
O  venu  divine 
v  pe  celang  verfé , 

Péché  d’origine  , 

ïu  es  effacé  ;  _  v 


I 


1*  ■  Noël*  nouveaux 

Le  fang  de Tes  veines, 

Se#  cris ,  f es  phurs  , 

Finiront  nos  peines 
Et  tou#  nos  malheurs  :  )  j 
Aileluya ,  &c.  ou  bien 
Ne  craignez- pas ,  bis . 

Le  trépas  ^  hélas  !  .  <  " 

De  ce  Fi  s  plein  d’appas. 

Moniteur ,  je  vous  prie  , 
Rendez-moi  mon  Fils  ;  > 

Hélas  J  comme  il  crie  , 

O  Dieu  !  les  hauts  cris  ! 

Sa  douleur  me  touche'  .. 
Trés-fenfiblement  ;  •  '  ; 

Paix ,  petite  bouche  ,  >  > 

Mon  petit  amant;  Allel.  ou  bien 
Et  vos  douleurs ,  bis.  \ï 
Et  vos  pleurs ,  Sauveur, 

Déchirent  tout  mon  cœur,  .V  ; 

Dieu  !  les  belles  larmes  ! 

Dieu  !  que  de  beauté  ! 

O  Dieu  ^ue  de  charmes  !  v 
Dieu  !  que  de  bonté  | 

Cette  Mere  pleure  , 

Son  cher  Fils  au  IC  * 

Elle  craint  qu’il  meure. 

Quel  eu  faut  louci  !  Allel.  ou  btw 
Ne  cra  gnez  pas ,  bis,  , 

Le  trépas ,  hélas  !  <.*  , 

De  ce  Fils  plein  d’appas. 

Ah  J  ma  chcre  Dame , 

Vos  foins  &  vos  pleurs 


/  '  j Voit*  nouveaux. 

Percent  ma  pauvre  aine 
De  mil  e  douleurs  $ 

Pleurez  dose  fan»  eeflfe  *  f  + 
pleurez  donc ,  me»  yeux  » 

Avec  la  Princeffe 

Ét  le  Roi  det  Cieux  :  AUeu  £U  bw 
pt  vo»  douleurs ,  bis»  -  t 

Bt  vos  pleurs  ,  Sauveur  ,  *  i 

Déchirent  tout  mon  cœuK  >  / 

t  Le  petit  s'appaife  ; 

Il  vous  tend  la  tnain  j 
Cependant  il  bftljtè 
Votre  chafte  fein; 

An  !  qu'il  eft  aimable  ! 

Vo*ez  fonfouris,  ( 

Qu*/ 1 cil  agréable,  , 

Après  tant  de  ens  !  AUeL  ou  tien 
Pie  craignes  pas  ,  bis . 

Le  trépas ,  hélas  f 
De  ce  Fils  plein  d’appa*« 

J’en  pleure  de  joie,  - 

Comm  de  douleur  $ 

Souffrez  que  je  voie 

L’ami  de  m  h  coeur  s 

Vierge  ,  il  recommence  ;  ^ 

Hélas  quel  foupir  !  ^ 

Pax ,  oàix  ,  paix ,  filence , 

Il  va  s  aüouplf  s  AUeluya  ,  ou  Htm 
Ne  craignez  pas ,  bis.  .... 

Le  trépas ,  hélas  ! 

De  ce  Fils  plein  d’appas  ' 


Noelf  nouveau*. 


Sur  l*a|r  s  Voici  Ujourlfolci mml  de  Noël ,  &t, 

'  '  f  .  i  :  1 

C^\  Dieu  !  quel  A  ftre  nouveau  t  , 

w  Qu'il  etf  beau  l  * 

Ah  !  je  n*ai  vu  de  ma  vî* 

Rien  de  fi  prodigieux  f  r 

Dans  les  Cieux, 

Wa  vue  en  eft  éblouie.  c  ,  < 

Il  font  voir  ce  qu’en  ont  dit,  St  écrit 
Des  Docteurs  en  la  Magie  5  / 

Cortfultons  tous  les  favans  “ 

De  ce  temps ,  7 

Pour  vorrre  qu'il  Ggnifîc. 

Fort  foigoeufement  i*M  lu  ^ 

Et  relu  ■  v'  '  :> 

Mes  Auteurs  &  leurs  mémoires  £ 

Ni  moderne  ,  ni  ancien  %  - 

N’en  dit  rien  ; 

j*ai  lu  tontes  Hiftoires. 

Combien  eft-ce  que  je  vois  A  la  fois  v. 

De  merveille  J  ô  journée  ! 

Je  vois  trois  grands  Souverains 

Et  leurs  trains  ^  ; 

Eniembie  en  cette  contrée. 

Seigneurs  „  où  vont  ces  trois  Rois 

Que  je  vois 

Suivant  la  belle  Comere  ? 

Jl*  vont  çherçKejr  m  Ea&ot 


ffçeh  tmweatur. 

Triomphant  ,  .. 

Roi  de*  Juif*  &  grandProphête. 

Nobles  Seigoeu** ,  pmmve* , 
Achevés  --  .  y  . ■- 

De  m 'expliquer  ce  mywere  ; 

Cet  Enfant  que  vous  cherchez  , 

Et  prêchez 


_  le  révéré  ! 

Si  vous  aVW*  ce  défit  ^  / 
Etloifir, 

Venez,  &  fu've*  nos  traees  , 

Je  vous  en  éclaircirai  , 

Et<fc« 

Combien  Dieu  nous  fait  de  grâces, 
Nos  Rois  voyant  ce  flambeau 
Clair  &  beau  ,  3  ; 

Qui  conduit  la  compagnie , 

On  dit  qu’il  nous  dtoit  nd  '• 
Et  donner  '  '  -  .  ~Q 
Un  Roi  des  Rois  ou  Meffie, 

Nous  fommes  ici  venus 
Avec  eux, 

Quoi  qu’en  un  temps  încorrtiwd®  , 
Croyant  voir  ce  Roi  d’amonr 
A  la  cour  v  >•. 


De  i’jlluftre  Prince  Hérode. 

Mais  nous  vîmes  avant-hier 
Ce  Roi  fief , 

En  grand  trouble  de  cervelle , 
Il  parut  tout  interdit , 

Quand  on  dit 
La  ftrprenuante  noHTcdr* 


)  No;/#  nouveaux» 

Car  dam  la  Villa  en  entrant ,  y 

Rencontrant 

Un  Gouverneur  de  Province,  y 

Nous  lui  avons  demandé  ;  } 

Oùeft  né 

Le  Roi  des  Juifs,  le  grand  Prince  ?  V  "  1  c 
Lui ,  fan»  répondre  autrement 
Au  moment. 

Nous  conduit  devant  ton  maître  $  ^  f-  (\ 

Nous  demaudons  hautement  9 
Hardiment  ,  ' 

Le  grand  Roi  qui  vient  de  naître. 

Ce  difèours  l’ayant  furpris . 

Jelevis  7  W  * 

Changer  cent  fois  de  vifage  ; 

Mais  ayant  un  peu  repris  ^  r  ^  n  v* 

Ses  efprits  , 

Il  répond  ea  Prince  fage. 

Il  embralfs  nos  trois  Rois  . 

Mille  fois  ;  * 

H  les  voulut  tous  connoître  ;  •  •  <  : 

Il  s’informe  de  leurs  eens .  -h 


En  quel  temps  ' 

On  vit  l’Étoile  paroître.  y 
Tous  les  Doâeurs  de  la  Loi  • 
De  la  Foi 

Il  aflèmble  en  diligence  j 
Dites-noos ,  leur  a- il  dit . 

Où  le  Chkist| 

Doit  venir  prendre  Naiflanee  \  î 
En  Bethléem  a  laToi* 7 
J)Hlne  voix  '  '  ■  ;''vv' 
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;  Noels  nouveaux.  * 
Ont-ÎU  dit ,  en  Galilée  : 

Les  Prophètes  ont  écrit  * 

Que  le  Christ 

Naîrroit  en  contrée*  '  *\  >  j 

A  grande  Peine  il  eonf«ml«  Qu  on  partît , 
Dilant  après  careffes  :  >1  / 

Puilqu’eiifin  vous  levoule», 

Kois  \  allez  •  ./ 

Chercher  cet  Enfant  fans  cews* 

Lorfque  vous  aurez  trouvé  lÆnfant  nü 
Cachez  r  dit-il,  j®  vous  prie. 

Quels  font  les  Paréos  ,  leur*  «onji 
Et  furnoms  9 

Etleur  Gériéalojpei  1  7"  V. 

Ecrivez  en  même-tetOfSs ,  ©arYatteni 
Avec  grande  impatience  > 

Afin  que  faille  à  «on  toujp 
A  fa  Cour , 

.  Lui  faire  ma  révérence. 

A  peine  étions-nous  Et  «OTh  > 
ue  nous  avons  vu  rarewfe  ’ 
ta  belle  étoile  qui  luit,  ’  ' 

Et  qu*on  fuis  ,':v"  . 

Oui  nous  mene  à  notre  MAH» 


P*,.  .  .  ,  ,  No*l*  ntm/eàas, 

romBleswBfchpoMt  3 

4or  un  prodige  tout  nouveau  ;  * 

Ah  !  notre  Etoile  eft  arretée  J  _■  v 

Surune^W.aiboMdePe.n.  ,J  V 

Ne  pMlom  pljjs.  Seigneur ,  je  voî. 

Un  homme  ,  il  foi  t,  il  parle  aux  Roisj 
Approchons  plus  pris  pour  l’entendiei  ,  *  , 

Monfieur ,  qu.  êtes  dans  «e  lieu , 

«t  in  ' "Pf,l’vo^  P«**«  M  apprends  i  ? 

°ù  e«  ni  l’envoyé  de,  Ceux.  '  . 

rerioene  ne  peut ,  puiflâtnt  RoL  v 

wLir*  r're  "Vf- •  ^  moi  •' 

JJu  noms  fi  ce  n’étot  un  Ange  JS  ,  v 

L fc^t  dirn que  tous  cherobe^c^l  ^-  :Yi 

It  .Mrtedros ce,, «grange,  ^ 

Mêlas  !  font  pauvrement  couchées. 

E,  hS" ’iirfce”don!  üwnpàrtW,  .  •  V-i> 
Et  bémûbns  1  heureux  moment  ^  ^ 

Qm  cous  apprend  cette  nouvelle  « 

Rendons  grâce#  à  rimiuend , 

Ap^lgtarefoit  femelle  , 

Cluntons,  Noël,  Noël,  Noël  ,  . 

Mai*  pendant  guenons  defeendons. 

De  «ace  nous  vous  demandons 
D  aller  dire  â  notre  Princefle , 

fÉtspafe 

e^e  n  point  de  peur. 

Whu*  venons  d’utt  cœur  tout  fournis , 

Nous  venons  adorer  ion  Fils  ;  * 

*»e  deflèîn  de  notre  voyage 

ia  met  en  toute  fûrctd,  .>  '  ^ 


Noelt  nouveaux* 

Car  nous  venons  pour  rentre  hommage 
A  fon  Augufte  Majefté.  %  \ 

Maître  dc.toui.lcs  Souverains  »  ■-  ; 

Nous  refnettons  entre  vo*  mains 
Et  nos  fujets  &  no*  perfonne#  f 
Et  tout  ce  qui  dépend  de  nom» 

Nos  biens  ,  nos  Couronne*  , . 

Nous  1er  tenons ,  grand  Roi  »  de  v<ws* 
Si  j’eufle  f$u  la  pauvreté 
Ofc  je  vois  votre  Majefté  , 

Si  j’en  eufle  fçu  Tindigence , 

Vous  euifiez  vu  tou*  nos  chame^n* 
Chargés  de  biens  en  abondance  ,  y 
Four  vous  fouiager  dans  vos  maux»  r 
Recevez  ce  petit  préfeot ,  V- 
Quoique  le  coffre  foit  pefant  9 
Il  n’eft  pas  de  grande  importance  j 
Hélas  |«e  n’eft  pas  untrefor 
Que  je  pîélente  à  votre  Enfonce  ,  / 
Ce  n’eft  que  quelques  pièces  d’or,  - 
Ah  l  quel  cuifant  regret  je  lens  , 
De  n’avoir  rien  que  de  l’encens 
Four  adoucir  votrecdifette  ;  4 

Je  vous  offre  de  très*bon  coeur  , 
Dans  cette  pente  cadette 
D’un  excellent  bois  de  lenteur» 

Si  la  Myrthe  n’eft  pas  un  bien  » 

Et  qu’elle  neferve>de  rien  , 

Pour  amoindrir  vos  tudes  peine*  » 

„  Pourtant  d’un  arbre  précieux , 

File  croît  dans  nos  vaftes  plaines  i 
Ce  préfent  eft  Mydéricux^ 


\  '  r 

3*  -Ifbeû  nouveaux . 

Divin  Roi  t  v«i*  me  nviffez. 
Quand  je  vois  que  véus  bénilfex 
La  Myrrhe  dont  je  fais  hommage,  \ 
Que  vou  s  y  jetiez  vos  regards , 

Que  vous  I*  approche»  du  vifage. 

Pour  la  baifer  de  routes  parts. 

Pour  moi  je  fuit  très  fatis&it 
Du  petit  figne  qu'il  a  fait , 

En  baifîàot  (k  petite  tête ,  » 

Quand  je  lui  préfentois  l'eûttfi»  , 

La  douce  mine  qu'il  a  faite , 

Hélas  !  a  charrr  é  tous  mW  feM. 

Pour  moi  je  me  foi#  appetçu 
Que  mon  or  étoit  bien  reçu  ,  ^ 
Lorfque  de  fa  main  potelée  , 
li  a  bien  voulu  le  maniei  i  ( 

Mon  ame  en  eft  G  fort  éhafmèef , 

Que  j’en  parle  tout  le  dernier. 

Sainte  Vierge ,  dans  ce*  faiats  jôinr* , 
Nous  implorons  voire  fecoUrt , 

Afin  qu'un  jour  par  vôs  prières 
Et  par  votre  inrercellion , 

No us  voyons  le  Dieu  des  lumière» 

Dans  la  célefte  Sion. 

Et  vous ,  Jofeph ,  fon  chafle  Epou* , 
Pere  de  cet,  Enfant  fi  doux ,  ■  >  ’v 

Le  quel  a  pris  ici  naiffaûce , 

Grand  Saint ,  ne  nous  réfutez  pa» 
Durant  nos  jours  votre  affifhlôcé. 

Sur- tout  à  l'heure  du  ttëpa». 


- 
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zîjja/ice  du  Sauveur  ,  Sur  Vét 
De  ja  noce  de  Jeanne  t 


Dieu  !  l’étrange  chofe 
Arrivée  ici  bas  ! 

Quelle  métamorphofe  ! 

Que  l’on  ne  comprend  pas  ; 

;  Le  Verbe  Superbe  p 
Suprême ,  Le  même 
Qu’a  produit  l’Éternel , 

Par  un  amour  extrême 
Pour  l’homme  criminel  ; 
S’eft  ici  fait  mortel , 

Une  jeune  Pucelle  : 
Le  porte  dans  fbn  Sein  î 
Au  bout  du  temps  la  belle 
Met  au  jour  ce  Dauphin  s 
Son  ame  , 

Se  pâme  ,  ^ 

Etd’aife,  !  t- 
Elle  baife  .  • 
Cet  Enfant,  Homme»Dièu; 
Mais  ,  forturè  mauyaife  ,  - 
Ils  n’ont  ni  bpis  ni  feu 
Dedans  ce  tri  (le  lieu. 

O  peine  fans  fécondé  I 
O  prodige  nouveau  ! 

Le  Monarque  du  monde 
N'e  ni  Ut  ni  berceau  ;  v  ' 
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VotU  iwivtowt* 
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<  ‘  '4  '.  *;**s  •»  / 


Pleurante , 

Dolente , 

Le  couché  fur  dû  foin  $ 

Et  ce  Grand  s'en  contente  : 
Mais  Jofeph  en  a  fo^n> 
Lorfqu’il  en  a  fcefoin^ 

Qnelle  clarté  foudaîne/ 
Vient  éclairer  ces  lieux  ? 

Toute  la  grotte  eft  pleine 
Des  Comrtifaos"des  Cieux  «  A 
Les  Anges 
Archanges  9 
Entonnent,  \ 

Frédonnent  »./, 

Des  Chants  de  tous  côtér?. 

Les  Pafleurs  qui  s'étonnent  , 
Ont  leurs  cœurs  enchantés 
De  tant  de  nouveautés» 

Ccffez  donc  ,  Verge  fage  y 
De  vous  tant  attrifter, 

Et  recevez  l'hommage 
Qu'on  va  <*ous  préfeoter  j 
Des  filles 
‘Gentille*, 

Se  preflent ,* 

S'empreflènt 

De  vous  offrir  leur  Don  t  J 
Tous  les  Bergers  careffeàt 
Cet  aimable  Poupon 
D‘tin  coeur  loyal  &  bon* 
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Suite  du  Noël ,  Bdle  &  jêun^Accp^ 
Au  jardin  dt  mon  f  en  an  Otaqgfg? 

TT  A  Majefté  divine 

Permit  qè  nos  Pareq»  *  t  T 
Rielfés  par  la  lamine  , 

Qui  dura  plufieurs  ans ,  PanspPgfp 
Paifaffèm  quelque  temps.  *  .£ 
Après  plufieurs  années  j  <  '  1 - 
Cn  vit  un  nouveau  Roi  \  ]  c. 
Régner  fur  ces  contrées  (  «.  ‘ 

De  fi  méchante  foiî , 


Qu’il  n’eut  d’autres  penfees  ^ 
Que  d’abolir  la  Loi. 

,  €é  méchant  politique  ,  <  1  ' 

Parlant  »^es  fujets ,  ï  £;^ 

Adroitement  explique  ** 

Ses  injufles  projets ,  " 

Dont  la  fin  eft  tragique  .  s>  " 
Et  les  moite  fes  objets.  I 
Voyez  j dit-  il,  de  grâce ,  - 

Peuples  ,  ce  que  je  veux , 
Comidérea  l’audace  ’  " 

Et  les  biens  des  Hébreux1  ;  # 

Leur  nombre  nous  furpafle  /• 

Nous  fortunes  bien  moins  qu’eiafc 
ils  ont  trop  de  puiüancfra 
Il  fout  trop  les  aba  fier , 


U  ëfc$fy  noüvcaiAx. 


r  .-p'iîiil  c 


nni  , 

Uo|our oostincmi»^  —  v-v/,;.  <■•*  •> 

Woim  déclarer  la  guerre, 
ils  liront  leurs  amis 
Nous  oreudotoro  gier# 

Alemtaefou™,.8 

J*  WW  conduite fL 

lyoos  lavoycaafli*  *  >i 

II*  méditait  ie)jr  fuite  , 

««iontfini&iufés;  '  .  .  > 

^ou»a,vene*hfirite, 

fchercBon»  quelque  remedfc  «  i  w  * 

Jroui  les  contaminer  ,  *;/ 

Si  quelqu’un  Içpome  % 

Çu.4i  ^vienne  donner  5  V  1  »  4  v  : 

d  ai  feefoin  de  fon.  aide  ,  t 

Xqw  les  exterminer.  1  . 

Traitons  cette  canaille*  \  '  v  ’ 

pen  plu»  rudement  i  V  i,r  ^ 

Et  afan  qu'elle  n’aille  * 

£e  plaindre  vainement  %  v  '4 

Eaiions  qu’eUe  travaille  ^  1 

Toujours,  au  Bâtiment  r  .  .  &  { 

filons  aux  aecQucheufèx  v  ’  4 


;  T  4?  O  * 

1  \  0 

v".  «  ■«'  ra  i-.'*,  * 


■  • 


P  égçrger  les  garçons 
Pe  çet  femmes  tiebieuiqg*. 
pt  qu’en  toutes  façons 
Rom  les  rendrons  hemçutfast 


v  i 

.'  V  a.-  .  ,  4 

v  :,;r j;  ■  ’  ./4v 

,  i  ‘  ’ *  i  :\- 


-  Ibçlâmattçux* 
Dij  w  jour  commençons'  l  f  '  ,il 
Ce  projet  tyrannique  (  ‘  *  ’ 

Eft  approuvé  de  tous  ;  . 

Chacun  en  politique  , 

Dit  que  le  prince  eft  doux  5 
lt  d’un  difeours  inique  9  V  ,c< 
Augmente  fon  courroux.  »  ^  :  / 

v  Pourtant  les  fàges~femmet  * 

Qui  fer  voient  en  ces  lieux  ;  .  **  -i** 

A  l'égard  de  ces  Dames  f  ->r  . 
En  u^rent  bien  mieux  ;  *  ) 

Et  je  /crois  que  leurs  amea  1 
Auront  leur  place  aux  Cieaxs  *  / 
Animé  de  colère,'  . 

Le  Roi  les  fait  venir  ;  y 
Elles  cachent  i'afiàire  ,  ^  r  ? 

Et  pour  le  retenir. 

D’un  difeours  peu  fincèrc 
Savent  (*tent*etetf r.  %  .  %  g 

y  Quand  l’étrangère  enceinte  >  ) 

Sent  Ton  terme  approcher  % 

Elle  s’en  va  fan*  plainte  ^  >  h-w-  1 
Promptement  s’accouchei  3  s  - 
Après  cela  par  feinte , 

■On  s’en  vient  nous  cherche®»-  «  >1  < 

a  Pharaon  trie  &  gronda  ;  ^ 

Par  un.édit  nouveau ,  :éj> 

Ordonne  à  tout  le  monde  DejOttCf 
Les  garçons  ,  &  que  l'onde  >  ^  ‘  v 
Leur  ferve  de  Berçétu»*  -  J  <  V-* 
Vous  favez  ce  qu'enfirto  i. 

Soumit  ce  méchant  Roi;  j  - 


1 


If  \  mu  NoeU  rmveau** 

Vous  en  êtes  infimité  »,  <•-»  -  '  ; 

A  m,  kment  pai  la  Loi  ; 

JL’hjitoirer  y  eft  décrite  ; 

Vcui  lc  lare*  ,  je  crois* 
tn  fàng  les  e*ux  ch«Hg«ées, 

Il  le  fîeave  qui  boüt ,  '  ( 

£>es  tktes  engendrées  , 

X/«  PtnouilU«?  âicgMK&  .  • 

Les  pelles  enragées  ,  v  v 
tes  mouches  gâtant  tou£  é 

Les  ulcères ,  les  grêles  ,  ;  $ 

Et  les  fecx  conlumans ,  ,  , 

Les  vents ,  les  fautereifei  f  l;  f 

Sont  les  moindres  fourme»*;  \ 

Les  ténèbre  s  font  telles ,  t  4 

Qu’oon’y  voit  nuUemeat.  N. 

Pharaon  dont  l’Empire 
Re  lient  le  châtiment ,  *  r  // .  •  .  m -, . . 

A  Moyie  fait  dire  y  Qu’il  peut 
Aller  où  il  défire  aritefetta  fcj 

Adorer  librement.  ;i ,  9ftfT9t  u- 
_/  Mais  dès-  lors  qi^il  rcfçhêÿfc  bi  a 

Ï1  change  de  delfein ,  ~  u  u 

Et  d  venant  bien  pire , 

Il  nourrit  dans  fon  feiq  ... 

Son  courrou*  &  fon  ire  ;  ^ 

Contre  lé  Peuple  '  Séinr.  .  (  ;  »  £ 

pai  fa  j|uiiTanc»  i  t, 
I^élivra  nos  Parens ,  , 

Erenanr  pour  eux  vengea»* 4  t 
Par  a  mort  des  entans  i  I  U' 


NoUs  moreaux.  W 

pe  ce*  méchantes  gens.  .-U  „ \-‘r- 

11  fie  defeendre  un  Ange, 

Qui  fani  difeetnement, 

Sut  le»  «Sud»  fe  vange , 

Et  daor  iwjIis  fi»  moweat,  j  4  .  væ 

Par  un  mai&ere  étrange,  . , 

Les  met  au  mouument.  v  ,  ;  jr  *  ,  a  . 
Pharaon,  cet  impie  ,  . l  h  '  ?,  f 
S'éveillant  à  minuit , 

Courant  d’abord  au  bruieft 
E  lé  trouve  (atii  vie  ,  .  •  '  s  *  ? 

Étendu  dariésaulît:  .y/.'  v  . 

D’autre  part  fa  ferv»nte ,  V  .  *  W 

Par  fer  mites  héla»,  ,  T> 

Soupire  Se  pt  tourmente ,  *  V 

Tenant  entre  Tes  bras  ,'1 

Son  Fil* ,  toute  tremblante ,  -  11  1  *  *; 

Et  pleurant  fontrépa*.  ^  *  y  ;*î:  J 

Dans  cette  nuit  fanglante  ,  :  *  ‘  *  #  ' üa  f 

Fatale  au*  Égyptien* ,  ;  \  • .  •*y- f ’  r*JJf  ** 

fc’tfdbieu  feul  dan»  i!att«itèBfe1)*i(S»!6»<1*i»*ÿ 
D’une  ame  fort  contente  ,  '  j  ”«'7 

Louoit  Dieu  de  fe»  bien».  *  1  1  » 

%<:  L'Égypte  alot* trembla*»*^  !:"i, 

Les  yeux  baignés  de  pleurs,  f J  ;•  *  V  v! 

A  ce  coup  s’épouva ite  •- Et  tent  potit%s  érteel*  '* 
La  main  de  Dieu  otfsnte  :  Gaufc  de  festïttlhfctfÉ*  '* 
Comblée  de  triftefle  ÿ  ’ï 
Dans  un  vra*  repentie  %  .  V  ;  ?*'  i 

Elle  prie,  elle  prefle  '  ' ï;£*,'v";.V- 

fccs  Hékieox  de  jTorrijg  f  ,l  e‘  !  ‘  ^ 


&  Üoels  nouveaux. 

Elle  n*a  poiot  de  ceflê  y 
Qu  en  le*  voyant  partir. 

C’eft  en  reconnoi fiance 
De  cet  bieufaits  fi  grands , 

Qu’au  Dieu  de  Providence 
N  us  offrons  dès  ce  tempe 
Celui  qui  par  naifiance  ? 

Efi.i’amd  des  enfant. 


Suite  de  U  Préfeatation  ;  Sur  l’air  :  Mç 
x  uurtft  nuk  9  $<r. 

'  '  '  \  .  v  .  -v  y 

_  _  .  -  y-  — f ; 

TfE  vous  fuis  obligée  1 


V  De  ce  (aitit  entretien  ; 
Cette  hiftoire  eft  aifée,  t 
Je  la  comprends  fort  bien.;! 
Oui ,  vous  m’avez  c' armée  f 
Vous  l’avez  racontée  V 
Sans  en  omettre  rien. 

iyie  voilà  très-contente 
D’âvo’r  appris  pourquoi  ' 
Au  Seigneur  l’on  préfente  à 
Pour  Accomplir  la  Loi  »  -.2. 

Xet  aînés  de  Judée  : 
Refteàinformer  .  .  ..*  ,  -  '  /  ' 
D’un  point  i  dites-le  mo*. 

Si  je  puis  fatisfaire 
A  vos  difficultés ,  >  ./  ‘ 

Touchant  nos  faints  myfièrùi 


Dont  vous  me  «oofuitez 


/ 


i 


:  "f  \  M  noïtvtaua*  A  , . 

Je  v«ux  bien  voùl  répondre ,  .  ^  .  • 

Mais  Dieu  pour  nous  confondre 
tes  a  fouvenr  cachés.  /  - 

Nous  avons  des  figure* 

Dans  notre  teftament 

Qui  font  (1  fort  obfcuree 

Que  notre  entendement  i; ,  t  w  ; 

K'y  fiuïoit  rien  comprendre^  ’  , 

Si  Dieu  ne  fiait  entendre  le  fens 
\  Pourquoi  faut-il  qu’on  donne 
Pour  racheter  l’Enfant  ^  ÿ 

Ceque  la  toi  ordonne  ,  ’  >  .  v.  •  -  -  • 

Cinq  fiécles  tbut  courant?  /• 

Que  veut  diire  ce  nombirê?  %«. 

Seroit-ce  point  quelqu'ombre 
D’un myttère  plus grand?  ■;  \’J \ 

C'efl  un  de  ces  Myflères 
Qui  nous  font  inconnus ,  ,4#/4Ç\ 

Audi -bien  qu'à  nos  Peres  ,  ^  r ,  w  7^ 
Qui  ne  les  ont  point  fçus  ;  ,  v 

Et  ils  (n’en  parlent  guère 
Dan*  tons  les  commentaires  ^  ^  (  _ 

Ni  nos  Rabin*  non  plus*  | 

Mais  un  d’entreuxafTarë  , 

•  f  Du  moins  me  l’a-t'on  dit }  4 

Que  toute  la  figuré  v  <  c»;v: 

Regarde  J*sUS-ChrIST  f 
Que  c'eft  des  marques  vraies 
De  tout  autant  de  plaies 
Qu’un  Prophète  a  prédît*  •  -  .  ’4"‘  \  , 

Et  rosi  f  chafle  Marié  , 

Quel  eft  votre  dcfiêin  î  faut-il  qu'dû  pumé 


ITee.iourvoH.feihT"^- . , 

Fut-il  jamais  au  monde  -s  v  ...  ‘  ' 

Rfcn  qui  dt  moins  ■  '  ‘  u  .w 

Vit-on  rien  de  plus  faint  ?  ■  T* 

Comme  uo«  relevée 

îe  me  ;  '  !»  •  ,  J?  ’ 

3e  m’y  croît  obligée ,  rM\  yi'A  ^ 

^  ' ■$  *M.*Ï  ’C  ’  '*'T '*  ',J  ■  *'• 


W  »  J  •  <v  Vffc/I.» 

Et  même  j’offrirai 
I/offirande  à  l’ordinaire , 
Que  fa  0>i  dît  de  faire  ; 


A  toute  j’obéirai. 

Nous  roici  dans  la  ville. 

Et  je  ne  peufois  pas]  1  *  ; 

Avoir  fait  plus  de  jmiu"  , 

Ou  bie®  quinze  cent  pâs , 

Taut  vous  m’avez  charmée. 

Divise  Relevée , 

Soute  pleine  d’appa;. 

Entrez  par  cette  porte,  *  ? 

Vous  faut-il  des  Agneaux?!  4 

Voici  qu’on  en  apporte,  <  ■  V 

En  voilà  des  plus .  beaux  ;  j  ; 

Faut-Ü  des  tourtereller?4*'  1  ‘ 

En  voici  des  plu*  belles; 

Voilà  des  pigeonne  a uK,  v 

Madame  ,  fans  fur  faire  , 

Combien  payerons-nous  '  ^  -1  -  ’  :  .J  ^  '  '■*:£ 
En  un  mot  «e  la  Paire  3:  ^ 

(Vous  donnera»  fi l  fols  r 
Cinq  fols  c’elk  bien  les  vendrèji  1  ^ 

Çà ,  vous  pouvez  lef  preatfè^. 

Madame .  c’eft  pour  voàh  éWÊùt'0 


v*m.  i 

_  -  ;  ;  i 

_  ;  .  .  :  ,  *  '  •  I  *{  ' 


Nette  Rêne aux» 


Suite  de  là  Préfcntatfon  >  Sur  le  chaut  «TJlgHîc* 
Ptkr  nabis  nàfeïtur,  &e. 
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H  À  !  que  c’eÉ  un  Jpàiid,  plâift 

De  venir  en  ce  feint  lieu ,  1 

■  Pour  adorer  àîoiâf  ■  * 

f  Mon  Crâneur  «I  thon  Dieu 14 

vMai»  d'où  vient  X 

Le  plus  grand  qui  fut  }am**y  ' 

De  m’y  rendre  k  ce  moment  V  ^ 

J'y  fens  une  douce  paix» 

Seigneur ,  yo;ct  des  gainçdrie 
Que  Ton  vient  vous  jptéfëùffet| 

Les  parens  ont  les  rançOiti»f 
Afin  de  les  racheter;  ■' 

Cm  qui  eut  déâ^mÉièài»  9 
Ft  l’air  modefte  &  roit  dottk, 

Ont  un  Garçon  des  plus 
Et  le  plus  charmant  de  toül. 

^  Certes  J  c’eft  mon  Réderft£teiif 
Le  vrai  Meflie  que  j'attends  • 

Mon  divin  Réparateur , 

Souhaité  depuis  long-temps. 

Madame  ^  p  e  r  r^tfàp*nw  ’ 

Que  j’embTaüe  votre  Fils ,, 

La  glqire  de  notre  Loi  ÇBSgJSSSS 
L'Envoyé  du  Paradis. 

Je  le  mM«  aine  joi  «Hfijte  , 
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\,yr- 


'T 

-  T 


/• 


;V, 


?  7 


.  ♦  *.  ü  f 

.  fixa 
un**®' 
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Pour  le  ptéfenter  à  Dieu  , 


"  icrrfe  -h  y 


dt> 


X  t  t 
<  . 
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•  t  v 


Voilà  pour  le  rac&etef  -  v,  y 

Cinq  ii  c  cl  es  que  nout  donnons  ,  > 

Dans  la  Loi  que  non*  tçnbns  9  )  ( 

Pont  Dieu  Veut  &  contenter.  .r  .  ,  * 

J’offre  à  Dieu  deux  pigeonnaur; 

Comme  font  les  pauvres  gens 
Ous  ne  donnons  point  d*  Agneaux  9 
Les  riches  font  ces  prefens. 

Dieu  Tout-  Püîffant  j  déformais 
Je  jouirai  du  repos» 

Et  vous  donnerez  la  paix 
A  mon  ame  &  à  meî  os.  . 

Puifque  j’ai  vu  de  mes  yeux  } 

Les  delices  de  mort  cœur  , 

Celui  qui  defcend  des  Cieux , 

$lon  JësuS,  mon  Rédempteur* 

Vous  voplèz  nous  foire  voir 
Par  tout  le  vafte  Univeis 
La  fsgefle  &  le  pouvoir  _ 

Par  vos  mitacles  divers.  * 

C^eft  lui  qui  diflipera  J  )  \ 

Des  Nations  les*  erreurs  ?  • 

C’eft  lui  qui  reformera 
Toutes  leurs  loix  de  leürs  msturi* 

Ifrael,  réjouis»  toi,  t 

Cet  Enfant  fait  ton  bonheur  • 

C'eit  1.  gloire  de  «  Loi 

Too  délit  <k  ton  honneur.  ,  ' 

tes  jo  ie,  ie  lkuraom.  - 

Adorent  ce  Rendes  Rois. 


•  -  s  âjÿ  ■ ; 
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If  ods  tmvuvut 


Le*  «ütrct  fe  damne#o*e. 
Rejettent  les  faintes  Lois» 

Il  fçrt  comme  le  but 
De  la  comfadiâion , 

Des  réprouvé*  le  rebut  j 
De*  bons  ^inclination. 

Uti  jotîT  votre  trille  ca 
Sera  vivement  atteint 
Dune  cuifante  douleur  , 
Qui  vous  doit  percer  le  f 


S uitt  de  b pféfetitatim** Sût**'*  :  W 
me  réveille ,  &  m’qffnr  s  tyP**  » 

.  VV  _  _  ^  ^  '  \  (  '■  €  '  r>  ^ 

•m-  tt  É  !  de  grâce  ,  què  j*èïnbfe!j?«  ;  / 


HE  !  de  grâce  ,  que 

Mon  sJefus  ,  mon  Rédempte 
Soutire»  ,  Vierge  ,:  que  je  bâifc 
Sa  belle  bouché  à  mon  aile  ;  /.  ^ 
Car  c'eft  l’ami  de  mon  coeur. 
t  O  joarnée  défirée 
Des  luttes  depuis  tant  d’ans  ! 
Ifraël ,  le  ciel  t’envoie  .  -  i, 
To»  Dieu  ,  ton  Seigneur,  W  *J0U 
Ton  reut  fur  ta  du  temps. 

Yf  Viens  ,  contemple  dans  ce  tel 

Celui  qui  l’etoit  promis  C 
Cet  Enfant  eft  1«  Meffie  ,  ~ 

- _  '  '  v;.  «  I  «  • 


Lequel  nous  rendra  la  vie  ,  Et  vaincra  ncaennJÊflWN 
O  Myftère  lalutairc  1  ;  >.  5  1  >/>.-,£  *  je 

O  Myftdrc  plan  d’amour  4  c  - 


'4#'"  r  v  '  4-AW*  no&favx. 

Dieu  nmu  bit  à  tou*  la  g*ace  r  r  ,; 
De  voir  cette  Sainte  Face,*  ,  > 

Sien  plu*  belle  qae  le  jour.  ; 

IfaiTe ,  m’a  ravit  pàr  fon  admirable  &rif 
Qui  u’t  donné  l’efpérance  V: 

De  voir  tafia  la  naifü&nce  v  .  » 

En  nos  jour* ,  de  Jésus*? CHRIST  *  ,>  • 
Chante*  ,  Anges,  les  louanges 
De  èe  beàu  petit  Poupon  , 

Ifraël ,  Fleuple  fidèle  ,  ;  r 

A  cette  heureufe  nouvelle  f  (  , 

Dii  cette  fois  que  Dieu  efl  bon.  / 

Haï  Madame,  que  mon  amè 
Spnt  de  doux  8t  faiats  trac  fports  1 
Ha  !  que  taan  Dieu  ëft  aimable  j 
Que  jEsUs  elt  admirable  v"  ' 

Uai  à  ce  pentcorps  i  !  j 
?  O  Judée  fort  néé  f  r  r1 

Fais  retentir  ee  faiùt  lieu  5  v 

Chantons  des  cbant*  d’alléigrefle  ' 

A  l’honneur  de  la  Printeffe  '  s  » 

La  quelle  eft  Mere  de  Dieu.’ ;  r. 

Je  vous  prie,  6  Marie),  î  <  ;> 
Retirez-  moi  de  fouci^  1 

Après  la  cérémonie ,  %  v 

Qm  vous  avez  «accomplie  y  .-y, 

Vouita-vous  teOer  ici  v 

*■  Notre  envié  ,  chère  amie  y  i  , 
Efl  dè  retourner  tout  drcfc  ■ 

An  lieu  de  notre  Naiflanoey 
Oô  ëftnéri’é  fértdeh£é  f  ■  ; 

Cad- à- dire  à  Nazareth. 


Nq&Ui nouveaux, 

Mt  demturé,  •ouc-à-l’heuie , 


«irons 


j/  UUS  in»  r'  •  1  . 

Pour  Je  mèint'cit  v«fn*pte*p$ 

Un  petit  f  effat  chez  nous. 

<fette  fiU|4e  m»  «Je  »  .  ,  >• 

Veut  que  «ous  allions  loger 
Chea  u»e  bonne  patente  , 

Qu’elle  dit  être  fa  taate , 

Ne  (e  faurbit  exprimer 
Ce  jour  ©u  )°*c  extrênie  »  v. 
Ma  nièce ,  c’eft  veus 
J’ai  fujet  de  vous  a^er.  4 
Ma  nièce ,  lé  temps  çteffe  . 
Aile*  donc  vite  chez  noufc»  ^ 
pour  dire  à  ydtre  cOufiste  ,  A,  -, 
Qto’il  faut  que  Madame  y  ^îüe^ 
Avec  fon  «haftè  Époux», 

0  rencontre  l  qui  nous  montre 
Qu’il  faut  venir,  en  ce  lieu 
Si  nous  Voulons  "que  notre  atws' 
Brûle  u’uiè  fainte  gamme  , 
u’  a  0K3»  ,  .  y  -*'  f- 


1 1  ■  >  *  ' 
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Qs  IV-ït»  isfî 


Wfë  nw'm, 


A  U  T  NOEi.JP 

‘  •  V  .  <.w,  :  êÆ-  . 


Sux  l’air 


micho. 

1  ’T  V 

quoi  !  Pierrot ,  ne  fais-tu  pas 
Qu’on  Dieu  vient  donaîrre  ki*bas 
Et  a’trt jédw  t  dans  urte  grange  \ 

Il  n’a  ni  couche  ni  berceau  , 

Et  dans  cette  mifère  étrange  > 

Tu  le  verras,  tu  le  verras . 

Kicn  n’eü  ü  beau  ,  &c. 


/ 
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îfothtàuiftmtXi 

p  i  è  r  rtrr. 

dlüi 

tu  «è  jr 

Sans  que  j’y  pd’ffe  rien  comprendra 
J«  t’en'  conjure ,  explique-toi  : 

Mais  p  oui  te  faire  nneux  entendre  % 
Mon  cher  voiûn ,  mpn  efeer  y©#1  a 

Emies  çhea-tncd  »  , 


autre.:?  O  EL- 

•  y  —  ;  ’  i  *  -i-l"  V 

SU!  WbVAwto»  ^sJhr^?<Ri0^  &^  J 

N  Ou»  «««  changer  ^«4  '  /."  ‘'J 

Mortels ,  ne  craignons  pltjf  la  mon  >.  tï  ^  * 
Elle  fuit *çectc  inhumaine:  •  s  ; 

Le  Dieu  des  combats  a  fçn  la  dorn^a  « . *  up  - 
Et  par  fa  faite  foudaim,»^  s  ; 

La  frayeur  la  vient  d^precipitc  .,  •  i  < 

L'Enfant  qui  nous  >.*  Vi  j 

A  vfuncutous  oqaçnnentis  A .i  <  *  -  , 

D'abord  qu'ils  Vont  t  u  paroure  ». 

IU  n’ont  plu» lancé  td  flamme  tu  ferff  Uauj* 


Et  1©  connoiflànt  pour  Maître ,  J  -  ^  r 
Es  ont  tous  returés  au  fond1©»  cPr1$*- 
v  C'efl  à  vous  ^  divin  conquérant  »  ;  :, 

Dieu  redoutable,  jufle&igran<i  *  -- 

Que  nous  devons  la  Âaoçhile  ^  _ 

Qu©  l’enfer  cruel  pous  <j tandis  s 
ï  oute  la  bande  fournil©  *  . 

ITf  ï taoci  là* bis  ans  câc&btt 
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^  J  l  W.-Vilr  ;*T'  '  Jl  '  -;pf  ,  _  *.  , 

-,  r  :  3  '  '  :  '  :  '  <  , 

Moel  fur  la  fui#  «fj  Mÿ/PH  , 

s'engage  /ief  f  a £n  ,  >'  1 

_  v.s  w-  ■  - ï  m  -  '  m/n  >  Z 

T  ?^EPrH.»  15 

J  A  la  . fuite  ,  <  M 
Un  inhumain  vqus  pontCuIf  : 

Dm  foreur»  de  ce  Baptême , 

A  la  faveur  de  ce  Barbare  , 

Politique,  ’ 

Tyratimqne >.  v  ;  \ 

Qui  nft«^t{»iquep.o)K  tonitng  ; 

Cruel ,  as*, tu  le  courage 

Dreyer  ton  parentage  ,  '  \  >-  *o>ï~b  '  V 

Par  mille  ruiflèaihc de  fang?  '  :  V  < 

%  Ame  noire,  'fri*' A 

Peux -ru  croire ,  1  x  -  ,  .  .  ■♦*>-  z  • .  *.■  ï'tu  t  ,  .  \i 

Qu’un  Dieu  ne  t’dchappe  pas  ?  ■* 

Mijui  tienten  ü&mh  foudre* 

Qui  peut  te  rédnutt  e#  poiidré  •  -  /  a 

Tu  conlpires  fon  frëpas,^  '  ,  ^  k 

Pour --tes  crime»',1  ■  MfciJ  ti* ...  .>  ^JocXi 

Les  abîmes  ■  mk  tpj 

Seront  tM  dignes fala^rej  ,  *  *oua 

Ce  flüé  Tenfara  d’hoffeur  t 

«r»  /  Y  '  •  r*  r  y  ,  \  ’  L  'i  # 


Et  de  ta  noire  fureur  §  i  i 

De  tçj  travaux  fanguînairesr  v  4$ 
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Sa/W  de  la  faite  en  Egypte  §  tu* 

y  <Fmouâkf:u‘ 

Biron  4e  aiM^e  Motet’*  *  «£••;, 

;  ™  *  '  -,  '  ..:  •  i: 

H/f  Ata*  ,lew*-*ou* ,; 

JY!  Hâtez- voib\  je  TOMpnr,  »?' 

Évitons  lecomroux,  ?:,  y  ' 

Évitons  la  furie ,  ;  v.-/  *;' 

Sauvons-nous  de  la  rage  i:;  V  ■ 
D’Hétode  ce  tyran,  ^  v  s 


Ah  5  qu’eft-ee  qüe  j’enttnda 

S  Quelle  fâcheufe  atteinte  ,  ^  «: 

commence  en  ce  tempe 
reffeatir  la  crainte?  i 

Mais  quel  fejet  de  plainte  r; 
Auroit-il  contre  nous,  : 

Et  contre  une  ame  fainte,\ 


Hélas  !  |e  ne  tous  p*a  4 
Ce  qin  l’incite ,  tytht'. 

A  vouloir  le  trépas  ^ 

Qu’à  ce  jour  il  médite  : 
Vierge,  pretmous  la  fuite. 
Sens  vouloir  pénétrer 
Dans  tonte  fia  conduite  , 

Je  n’y  veux  point  entrer. 

Herode  a  tout  pouvoir 
Sut  nous ,  fur  la  nrovince  ; 


Ë 


' <l?^wWk£'V! Ü8# i  *^r‘ ■'* 

£H  Jpsus  moo  Sauveur.  -''*v 

Il  n’eft  rien  dé  plus  vrai,  :  ‘  ctt  \4 

Il  en  veut  â  (à  vie;  ' 

Car  enfin  je  le  fais. 

N'en  doutez  point ,  Mari*  , 

Quantité  de  gens  d’arme*  q>>j  *  ■  - 

Envoyés  de  ce  Roi,  *  .vjiivH 

Feroient  yetfet  des  larme* 

Et  à  vous  de  à  moi.  ,  .;ri:<&' 

v  Idieph ,  mon  cher  -Époui^fi ?  î tfTs  liSsf?  I> \0 

Mon  proteéleur  fidele ,  '  i 

Et  dequi  fayez-vous  xiA  sïk 

Cette  trifte  nouvelle  ?  >  :  ‘ *A&uQ 

N’efl-ce  point  un  inenfonge  .11 

Que  quelqu’un  vous  a  eût  ? 

.  Oo  n  eii»ce  point  un  longe  ■  "  -<4,'î*î  brp  arsM 
Qui  trouble  votrejeïprit  ?  i:r~ikx-  .A 

C’eft  une  vérité  „  ttrfeé. »n oî 

Que  Dien  m’a  fait  enteidnri  >  &  r\  vo4  r  in^*® 
Ayant  eu  la  bonté  •  \  '  i 

-î^e  faire  encore  dcfcendre>  r'r>  ^  ^ 

'Sabriël  le  même  Ange 
Que  je  vis  autrefois , 

Vierge ,  â  votre  louange^  / ;x  J  *s>g*éi'/'- 

J’a  reconnv  fa  voix, : è èmfè 

J°feph  >  je  vou$  en  croîs  , f  fàcQ 

Vous  êtes  trop  Hncère;  ' :  ^  ;  / 

Pourtant  racontez-moî  ic, 

Un  peu  tout  le  Myftire,  !  ,>10; 


^  ^  . 
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Nctls  nouvciuv .  cfr  51 

JPendaàt  lquc»)^KCiiiWwAle;ii]  ‘  r-  J  “ 

Notre  belit  paquet  i  '  ,T 

Et  du  déffeio  qu’il  fcitfc  ^  - 

a.  Eeveiotoi  , : m’a- t«fl  dktf :  rK-  5  *tff  '  *  '  ', 

Prends  l’Enfcnt&  ft  Jfl*r*|W  «J 
Marie  &  Jésus-Chris#^'  ; 

Que  tout  le  Ciel  rdvdre  ;  >* 

Fuis- t’en  de  cette  Ville',  '  « 

£t  t’en  va  promptement  vc;/'':v  * 


*\  *  V' 

’  <{\-  :  a', 


Leur  cheirclje?  uo  ame&^^^f  f  .  .  ,< 

Mai*  pars  fecrettement.  t  -  0>-  ■  ^  ‘  V 

Ce  divin  Meflàger  r :  '  ;  ; 11 ;  ■  '  . 

Vous  a*t'il  dit  encore  \  /‘  olontirq*»  5S?  v  -  *.  À_ 


Vous  a-t’il  dit  encore 

r  1  vk  «/•"  ^  »  *,  ^S\ ’ 

"Que  JsSuS  court  danger,  £.oW*«  >.  : 

Lui  que  îe  Çi$i  adore  :  ■  ** , 

Craindra- t’il  far  la  terre?  *  r;  ' f  ;  i 

ît  l’homme  criminel  '  '  •“•p *  r:a;-e^'t  -  r'  ■ 

Fera-t’il  donc  guerre  ^  \  ’ 

Au  Fils  de  l’Étemel  ?  : 

le  Roi  fera  chercher  r«*d  **■  **£,  .  'W- i 
L’Enfant,  l’Ange  Paflurc  .  *  siphy:"., 
loi  qui  nous  elt  (î  cher  ^ '  *•• np  ' 

Mais  c’eft  afin  qu’il  me We  ’v  '.m  *  i'.-icF  ‘  . 

Par  la  main  d’un  barbare  ^  v*  c 
Qui  plonge  dans  fonfein  /  ■«"■■■ . 

Ün  ■  poignard  jib’il  pr^pa$*l;;V ::f 
Pour  ce  cruel  dedein#  «  '  v 

Sans  attendre  plus  tard  ,  «'■  m ■ VL - -  ^  -'g'.  . 

Fuyons,  fuyons  bien  vîie,  '  « 

Je  crois  voir  le  poignard  ÿ. 

D’un  crue|  Satellite  :  t  ;  :- 

La  trifte  Prophétie  >*  :fV  ‘ 

V,-- \  Hîi 


'  '  •«;  ,  .’  .Jcr 1  a.'  i 

•TOlc;  .  •  ‘.‘1  ?ufc  *  "■'  »  '.«# 

~  ■  '-.i',’  , 


.•A  Au-a  c5 


'  f  *  %'■ 
..  >  |  r*» 


-  1. 


x:  -/, 


5*  Nocls  nouveaux; 

Qui  caufe  mon  fouei  ,  • 

Pourroit-être  accomplie ,Stf ,  nous  reftonpiefc  :r  ^ 
Seigneur,  «pus  vous  prions 

f  .X  1  X  '■  V-4-  ^ 


De  vouloir  mous  conduire  i 


i  ~V»l  »•  'V.  ■  .. 

‘h*''».  ►  Çi. - 


Dieu ,  nous  vous  fupplions  -X  t  X  io  i  v 


Que  rien  ne  piriflè  mure  § .  % 

A  cet Enfant  aimable,  , uha 
Que  j’ai  ent teme$  bras;  -  .  k*î  • 

Soyez*  nous  fecourable. 

Et  conduifez  nos  pas.  s. 

Je  vols  l’âne  qui  vient,  dnlar 
i-  '  -  J?t  qiM(fort'dz  l’étable ;  rX*.  >  -/ 

-  Même  quelqu’un  le  tient,  J£ 

O  prodige  admirable  !  m/»  %  1  v 


X  -  vv'X 
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/■  kML\  s.J  Wf-r 
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Il  (emble  raifoanable  £ 
fi  regarde  Jpssus  : 

Prodige  inconcevable  i 
Vierge  montez  défais. 

Le  voile  de  la  nuit 
Cachera  notre  fuite  j 
Partons  ,  partons  faas  brait 
Sous  la  feinte  conduite  ; 

Donnez-moi  que  j’embraffe  T  '* 

Mon  Jésus,  mon  Sauveur  $ 

Donnez  que  je  le  place  i7 
Tout  auprès  de  mon  cœur» 

Vous',  Ange  conduaeur , 

Vous  qui  favez  la  route  , 

Menez  le  Rédempteur; 

Pain  ,  paix  ,  quelqu’un  écoute  ;  > 

Vous  vous  trompez ,  fans  duuic, 

L’on  dort  profondément  ;  X 

'  v  x-..x  ;  ^  x  ;  i  .  XX  Æ  *:i 
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Nottifnouveaux 

_ J _ _  V  , 


Joleph,  mon  cher  Epoux, 
Pouvez- v ous  me  le  dite  ! 
Saint  Ange  tutélaire ,  ' 

Guidez  fi  bien  nos  pas  , 

Que  Jésus  débonnaire 
Évite  Je  trépas.  .  • 

Noua  frïions  pas  trop  loin 
Caria  bonté  divine 
Prévoyant  ce  befoin  y 
Tout  exprès  nous  deffine 
La  Province  voiüne ,  V 
L’Égypte  oà  nos  Parent 
Preüès  par  la  famine 
Habitèrent  long-temps. 

Serons-nous  pour  long-tell 
Parmi  ces  infidèles  ? 

/En  favez-vqus  les  ans  ?  ; 
Dites- m*en  des  nouvelles  $ 
Sera-ce  pour  la  vie  ! 

Ou  bien  reviendrons-noni 
Un  jour  voir  la  patrie  & 
Jofeph,  le  lavez-vous  ? 

Pour  le  temps  fi  précis  g 
Pour  le  nombre  d’années 
Que  nous  &  notre  Fils  , 
Serons  en  ces  contrées 
Hors  rie  la  Galilée  , 

Je  «e  le  puis  favoir  t 
pourtant  pour  la  Judée; 
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Hou  U  &mS8MM ,  vo-y  •  ;  « '  *«  ;  pl 

Dieu  l  a  t>il  rcyele  i 


-  «jj»  a  "5i*.»‘VSW-  * 

Par  le  moyen  de  1  Ange  <  •  w  ^  H 

Comment  a-tl.1  pa^e  •  *  ,  f  f 

De  cet  exil  étrange  ?  J  h1  (  >  ,  -  . 

Comment  devom-nous  feirê 
Pont  le  tetijpa  du  retour  ?  . .  L  £*  >t  s 


i  50.  y  • 

>v4\.  *c*r.  3  v 


«oui  le  tetijps  au  retour  s  ^  ;a  >}  s 

Voilà  bienOu  Myflère  -  |fô  ' 

Commemtfavsir  le  jour.  iéÿjfa  - 

'  ^Ange  itfa^tqu.unjgjrf;0j:î  _  *** 

II  rericndroit  luvmemé  —  ,  u 

M’avertir  du  rerour  ?  j 

Et  la  bopçéfoprême  r  .3  -O 

Qui  prend  fom  de  1  ouvrage  , 

Qu’elle  a  feit  de  fes  mains ,  ;  r 

En  prendra  davantage  - 

Du  Sauveur  des  hûmaïQs* 

Jofeph ,  ne  parlons  GW.  , ,  ;  Mm ,,.; 

Mon  doux  JESUS  fomttîttlltf 

Dormez ,  dormez ,  JESUS  ,  .  v  Vi>  I 

Que  rien  nè  vous  réveille  i  ^  ? 

Mais  pendant  qu’en  filence  > .  ^  ’  r  r  ■; ' 

San.  Lit  nous  marchero*sg  ,  . 

Avec  révérence  v.  ,  '  r 

î'fo.ns  vous  adorons;  > 
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A  VTRB  NOËL,  ?■■■-'>*  -  «J”’ 

Sur  l’air  :  Le  vin  &  mi  nous /aminci  bons  amis  érc* 

,  .  ■'  k  .m  *  m  "  |  •  ■ 

Es  trois  Rois ,  quifont  allés  chercher  '  f  - 
Uq  jeune  Enfant y  lequel  eft  fi  cher  ,  ;  "  ;r 
Qu’As  abandonn  ent  leur  centrée  : 

Pour  venir  l'adorer ,  demandant  hautement,  ;  : 

Où  eft  le  Roi  des  Juifs  , 

M'en  veulent ,  chers  éirô&yn*en  doutes  nullement,  • 
Car  s’ils  n'ét  oient  me*  plu»  grands  ennemis  y 
Us  m’auroient  vu  ,  comme  ils  nfavoientpromis  ÿ 
En  retournant  à  leur»  Provinces  ? 

Es  ont  quelques  deffeins  fcneftes  à  notre  État;  ■ 
Prévenons  donc  ces  méchan*  Princes  , 

Failon»  mourir  ce  Roi ,  ce  nouveau  Potentat»  , 

Ils  fe  f«mt  joint  à  tou»  les  mécontens  ,  '• 

Vous  verrez  venir  dans  peu  de  temps 
Nous  faire  une  fâchcufeguerre ,  ,:r'  --- 

Seui  prétexte  qu’ils  ont  un  .légitime  Roi  , 

Qui  doit  i%i*er  Tt»r  cette  terre  y 
E  t  qu'ils  doivent  fçrvir  pour  l’honneur  de  leur  Loi. 

Nous  ne  ferons  jamais  en  sûreté  ,  »  u 

Qu’auparavant  nous  o’ayonsarr été. 

Le  danger  dans  foà  origine  ;  f 
Qu'aupavant  enfin ,  nous  n’ayomvéptuidii  -  [ 

Far  une  prompte  mpft  ce.  Roi  prétendu.  î 

Prince ,  il  eft  vrai ,  que  tout  le  monde  dit 
Qu’en  Galilée  un  Prophète  prédit»  V 

A  depuis  fort  peu  pris  , 


-  vsSSsiÊ" 


J  Noe/s  nouveaux » 

uc  toute  la  Juéée attend  beaucoup  de  lui 
ne  c’eft  toute  fon  efpéraoce ,  V-  , 


\  C’eft  l’entretiea  des  juift  en  ce  temps  -, 

Des  plus  petit*  jufques  aux  vieilles  geins  5  ' v  v 

Prince  ,  il  eft  dé  lar politique  ^  V‘.à  *4 ï-.tu  *  *  tq  su 
D’arrêter  ce  faux  bruit  dè*f^n  <»mmencétiîeî-r  ;  H 
Je  ne  fais  pas  ce  qu'Ifaic  m**3Cpii^ùe  j  j  ^ 

Ç^anà  Prince ,  foogezy. ébagez^y  mâffeméi*v  ~ 


tfe  îôwir  en  Rechteerifruri  n;r 

Qui  doit  être  itur  fl&utrç  ;  r  |  V:*P. 


I 


Noeb  nomme.  *7 

Cet  En&nt  eft  ee  Roi ,  ce  Matoep^endo. 

Mes  chers  amis ,  fidèles  confident  , 

Vous  voyez  les  funefteà  accident. 

Oti»  «mua  pouvons  iuftcmçnt  craindre  *  w 

AUe*èn  Bethléem,  ata  lieqk  d’OptoUfri 
Égorger  les  enfaos  fans  Ceindre  ,  ,1  . 

Depuis  ceux  de  deux  ans  jufqu^  ceux  dtalW. 

Adroitement  vous  les  aflemblerez  >'■ 

Dans  quelque  fieu,  lequel  vous  choifirc*  y 

Pour  exécuté»  l’entreprife;  ; 

Prenncx-garite  liir-toutfu’on  les  y  wtae  mut* 
Sans cranta  d^iueune  furprife,  ^  s 

Et  que  pas  tm  feul  d’eux  n’échappe  à  mou  courroux.. 


AUTRE  N  O  EU  9 

...  '  "f>  ;  c  *  >;/ ./y  .,;, y,.. . 

Un  four  je  me  promenai  le  lyPt  çt 
v.9;.  verd  Frc‘7  &c.  *  '  /.;• 


HÉlas  !  ma  cbere  aime,  V  .  ■ 
Qu’eft-ce  donc  que  je  VOIS  » 
N’eft-ee  point  là  M  A  R I  E  ?  . 

Oui ,  certes ,  je  lecrois  :  O  pieu  !  < 
Courons  ,  viens- t’en ,  fuis  mol 
Damé  ,  pleine  de  grâce  ,  exeufe* 
Permettez  que  fembraffe 
Ce  beau  Poupon  qui  dort. 

Et  que  je  ba^fe  fa  Face  , 

En  béniffant  (on  fort.  • 

D’où  vient ,  cheies  voifincs  ; 


Que  je  vous  yb’ s  iéff 

Vous  parwffc^hÉgritm* . 

Vous  ayez  du  iouci  *  '  v/ï 

Du  «loin»  à  vo«  triftes  mïnM 

B  Alf  **  •feff.  :  '  '  - 
Ah  !  n»us  «vous,  Ma  «II! 

De  four  cette  eie, 

7e  quitte  D<S  meUTon, 

C^uo, 

TWrtV  al  le  cœur  tendre 
££  ieufiblc  a*x  malheurs  a  * 

î°‘,P!e0”  me  fc  «wt  fcmfre, 

je  reflens  vos  douleurs  ; 

Nen  pourrai-je  do*c  apprendre 


■tfs* 


”  -  i 

. 

.  i  •>  *t 


;kp  t  ;tÿsO  ■ 

'  ■  :*?  v:-p. 

r  ^  ^  .  r-3 

^  ^v»dj  j[  üOt-'iv  ’i  <ÿ 


Notl$  nouveaux. 

Ma  très-aimable  M  a  *  IJB  ,  ’  S 

Cefl  uirWtihe  «®P  grand. 

Cai.ilVeft  pu  poffible  ^ 

Qu’on  puifle  concer.'f  un  cnwc  plus  bvlwWo  , 
Plus  atroce,  plue  noir,  r  v  *  ’ 

Ni  trahifon  plus  terrible  . 

Comme  vous  l’allez  voié. 

Souvenez- vous,  Madame  ,  ;  .■ 

Qu’après  votre  retour, 

Nous  deux  a?ec  Irmne  , 

Fûmes  «hez- vous  un  jour  f  • 

Sans  qu’il  eût  autre  fcma&e  ,  1 

Vous  voir  à.  notre  tout*  {  l  •  - 

Teute  notre1%a&  !  1  "]  '  ' 

S’en  «jouinoitipaitii  'f5';.’  T 


Quand  je  fi»  vifitée 
De  veus  trois  fur  le  tardj 
Je  crois  que  cçtte  joutne 
Précéda  mon  départ.  - 
Le  lendemain  à  peine 
Le  Soleil  patoifloit , 
Qu’on  vît  de  la  Fontaine 

Un  gros  qui  s’avançoit 


Peu  à  peu  vers  la  plaine  f 
Et  qui  lbdivifoit,  ^  ..f  J 

I?on  vît  que  près  de  mille 

De  ces  affreufe.  gens ,  •«$  **r*n: 

De  ces  gens  tout  débilçs,  *  '  1 J  :  _ 
Se  partageoient  auxdiarop*,*^' 
Ceux  qui  vinrent  à  la  ville  **a 
Étoient  les  plus  médians,  c va*' 
Une  grotte  cobotïO 


«o  tseeis  q 

Par  le  chtmîjn  des  prés,  "j 
Fort  peu  de  temps  après , 
St  afin  que  l’on  en  lofte^ 
L’on  y  met  garde  exprès* 
Enfuite  l’on  publie  ) 

A  la  ville  4t  aux  champs  , 


eaux,  , 
îye  à  notre  pOTte 


Qu’Hérodc  a  grande  èWie 
De  voir  .tous  nos  enfant,* 

Qui  font  maintenant  en  vie  , 

D’un  joui  jufqu’à  deux  ans. 

Qu’il  eu  veut  faire  mettre  .  ' 

Beaucoup  ayec  le  fien ,  :  |*  w 

Pour  les  faire  paroître,  Sahs  diSftçren  rien. 
Qu’en  peu  pourront  connoitre  *  { 

Que  c’efl  pourvu  grand  bien.  ,,  r;  _ 

Ainfi  qu’en  alTurance  *  * 

Nous  allaflions  d’abord ,  Selon  ion  ordonnance 
Les  porter  tous  au  fort  ;  j.  ,  u 

Dans  cette  douce  efpérance 


De  rendre  heureux  leur  fort*  " 
Que  nous  fûmes  trompées 
Par  ce  brillant  appas  ,  ‘r, 

D’hcureufes  deftinées!  t 
Nous  be  nous  crûmes  pas 
Aflfez  à  temps  arrivées , 

Nous  courrions  à  grands  pas* 
étant  donc  aflèmbléet  ,  ^  >;tt 
Dsris  ce  lieu  malheureux.,  »  m 
Ces  âmes  réprouvées  , 

Ces  Soldats  rigoureux  ,  . 

Contre  toutes  nos  pen&rs  ,  « 

Firent  changer  nos  vœux. 


Hotte  tmu.mq.uk 
Malgré  k  rdfiftanee  ; 

Que  noûs  fîmes  en  vain  , 

La  barbare  ufolenee  ••  vy 

D’un  Soldat  inhumain  /> . 

Arrache  avec  violence 
No*  enfans  denotmfeiB.' 

Figurea-voos  les  crainte»  9 
Les  jterreufs  ,  les  foucis  * 

Dont  nous  fûmes  atteinte»  t 
Mais  quels  furent  nos  cris  9 
N  os  fànglott  de  nos  plaiOtÜ  i  S 
fin  voyant  morts  nos  fils) 
Pimdapt  qu -une  partie 
{tous  donne  mille  coups  , 
fies  autres  en  furie ,  ; 

Àfàtëh  ,  Oper  la  vie  ^  v  v 

À  n6s  fils  én’  courroux. . 

Dans  tout  le  voifinage  , 

De  vousii  c<H^ft  ;un  bruit ^  ? 
Mcre  prtiâente  &  fage , 

Qu'on  vous  ouït  de  nuit  t 

•51  •  r»  r  J,  ^  \K 


pÎ  J  .  n^am  4  w  v  v 

AuSTpi^r0^  S»Rm 

ppii'lü 

Nou*  lefpéron»,  Ma*IX,  ««  . 

Et  nou»  nous  ecarton»,  „  ,  . , 

ilff  j<  sr>rt  «Jt* 

lequel  nm»  redout.nç,,:,  .  w  ,r,, 

Nartachat  un  jour  la  vie 
A  ceu*  que  nou»  portant.  , 

'■  ;  î  <v/y  A?»/.  fO V  .  v 


“n<  ïüi  a  conçu  fpirituçllement  le^ùs 
De  Dieu ,  pour  aller  avec  la  Sfliltl, 

.(  "  ‘  -p"  V  -f  -â;,.  >î  '%0ï  :  «30$  : 

CANTIQUE  SFÎRITUgii  ® 

Si»  l’air:  //«>/!  *ef  *£:ten&# VjtUf^ 
polie  vous  ,  e •  . 

AS-mconçu.mHiame,  ;  , -A 

ir<®  Dieu,  ton  Crdatenrî  ,  ;  ;  t,  v 

Sens- tu  brûler  ton ame  t  .  ..  ,  v> 

minc  ie  flamme  ,  | 

Pour  JESUS ,  toq  Sauveur  l  >T  -O 

As-tu  conçu,  mon  ame  , 

Ion  Dieu  ,  ton  Créateur  ?  Ÿ  ’jwi  > 

Suis  la  Vierge  Marié,  | !  ' 

Sui*  fes  traces  9  les  pas  , 


"  ;*v.  K;  % 

•  -i.  w ,>  .*,•*  ■■ 

■  ■  V;  ;  vtlit-./.  r  .:  i  ■ 
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V 


\ 


Ne  l'abandonne  pa?  ,  Msÿ^iitî! 
Elle  cft  pleine  d'appas 
Suit  la  V ierge -MARIE  r  4  - 
Suis  les  traces ,  fes  pas.  .< 

Renonces  aux  compagnies, 
Aux  vains  atnufemens, 

À  tous  tes  paffe-temps  ,  ^ 

Aux  douceurs  de  la  vie  , 

Et  aux  plaifirs  des  fens  ;  - 

Renonces  aux  compagnies ,  T' 
Aux  vains  amufensen*.  yi:K 

Méprifes  les  campagnes,  *  ^ 
Abandonnes  ce*  lieux  9 
Pour  élever  tes  yeux  ^  V* 

V ers  les  faintes  montagnes  : 


V 


nouveaux. 


Sans  en  compter  les  mois 


En  tout  temps  tu  le  doit; 

Pour  réprimer  le  vice  . 

Même  jusqu'aux  abois  ; 

Fais  ce  faint  exercice  / 

Sans  en  compter  les  moi*.  ) 
Publies  les  louanges 
D’un  Dieu  tout  plein  d’amour  9 
Ke  paflès  point  de  jour 
Sans  te  joindre  aux  Saints  Anges 
Pour  bien  faire  ta  cour  ; 

Publies  'es  louanges 
D’un  Dieu  tout  plein  d'amour. 
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REN  OVVE  LLÊE, 

DE  NOELS  NOUVEAUX, 

Où  tous  les  Myftères  de  là  Naifîànce  Sc  die  l’Enfance 
de  JESUS-CHRIST  font  expliqués, 


A  TR  O  TES, 

Çhea T.®e  Garnier,  Imprimeur-Libraire 
rue  du  Temple. 
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LA 
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RENOUVELLE  E, 


DE  NO  E  CS  NOUVEAUX. 


NOËL  fur  la  Naijfance  du  Sauveur,  Sur  l’Air  : 
Pour  avoir  vu  C objet  dont  mon  amt  ejl  ravie • 


TU  ne  fais  pas,  Silène  {  une  grande  nouvelle  , 
Que  je  te  veux  apprendre  à  ton  heureux  retour. 
Notre  Meflié  eft  né  pour  le  peuple  fidèle ,  '  • 

Et  c’eft  dans  ces  lieux  d’alentour.  * 

Enfin  donc ,  le  Seigneur  nous  a  fait  cette  gr^ce  , 
Le  Seigneur  èft  venu ,  mon  cfièr  ami  Tÿrcis  , 
Approches-toî  de  moi,  viens  donc,  que  je  t’em- 
braffe ,  'J  ■  '  v  ■  . 

Eft-il  vrai  comme  tu  le  dis  ?  \  v 

Il  n’efl  rien  de  fi  vrai ,  &  pour  te  fatisfaire , 
Nous  pouvons,  fi  tu  veux,  le  voir  dès  aujourd’hui, 
Nous.le  trouverons  ;  car  il  n’y  a  rien  que  fa  Mère  , 
Et  Joseph  fon  Père  avec  lui. 

Tu  es  trop  obligeant  ;  mais  pourquoi  ;  je  te  prie  , 
Dis-tu  que  nous  Verrons  un  fi  grand  Souverain  K 


/-À 


x  : 
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tNoels  nouveaux*  V  . 

ul  avec  Tes  Païens ,  fans  autre  compagnie  I 
N’a-t-ilpas  comme  le  Rpi  fon  train  ? 

.  Quel  train  peut-il  avoir  étant  dans  une  Etable , 
Entre  deux  animaux,  où  il  s’anéantit , 

Et  où  nous  l’avons  vu  ?  Prodigé  inconcevable  l 
Que  Dieu  foil  devenu  Ci  petit. 

Mon-  cher  Tyrcis ,  te  connoiflânt  fincère  , 

Sans  crainte ,  à  ce  discours  je  veux  ajouter  foi  , 

-  Et  aller  adorer  cet  aimable  Myftère  , 

Si  tu  veux  avec  ton 

Je  t’ai  dit ,  &  je  te  dis  encore  la  même  chose  , 
AUons-y  de  ce  pas ,  &  laiflons  nos  Troupeaux 
En  garde  à  ce  Berger ,  qui  dans  ce  lieu  repose 
Affis  à  l’abn  des  Ormeaux.  f  * 

Veux-tu  bien,  en  allant,  me  dire  en  quelle  Ville 
Notre  Sauveur  eft  né,  &  comme  tu  fa Içu  ? 

Je  crois  que  ce  discours  te  doit  être  fàdlp  , 

Puisque  tu  dis  que  tu  l’as  vu. 

La  Ville  que  tu  vois  au  bout  de  çette  Plaine  , 
poflede  ce  trésor.  Bethléem  eft  le  lieu 
Où  l’Image  du  Père  a  pris  la  chair  humaine  y 
Car  cet  Enfant  homme  &  Dieu. 

.  Il  eft  vrai  que  j’ai  lu  le  Prophète  Michée  , 

Qui  dit  qu’en  Bethléem  doit  naître  un  Cpndudeur, 
Lequel  doit  gouverner  le  peuple  de  Judée  ,  — 

Qui  fera  notre  Rédempteur.  ^  ,  7 

Pour  (àtisfaire  encore  à  ton  autre  demande , 

Tu  (auras  qu’en  gardant  nos  Troupeaux  à  minuit , 
Nous  vîmes  tout  d’un  coup  une  clarté  olus  grande 
Que  celle  du  jour  qui  luit.  "  ë 

Continues ,  Tyrcis ,  contentes  mon  envie  t- 
Toh  discours  eft  charmant;  j’y  prends  «n grand 
plaifir,  .  f,  * 

c  '  '  .  i 


Noeh  nouveau*.  /  .  5 

J)ès  le  Commencement  mon  amè  eft  ravie  , 

Racontes  le  refte  à  loifir.  ^  A  * 

Nous  eûmes  grande  peur  ,  lorsqu  un  Ange  de 

gloire  ,  ,  .  „ 

Tout  brillant  de  clarté  en  descendant  de*  Cieux , 
Ayant  autour  dè  lui  des  marques  de  victoire  , 

Vint  fe  présenter  à  nos  yeux.  M, 

Ah  !  que  n’etois-tu  ici  à  ces  heureuses  veiües  . 
Quand  cette  belle  nuit  y  reprenoit  fon  cours  , 

Pour  être  témoin  de  toutes  ces  merveilles  ; 

Mais  Tyrcis ,  poursuis  ton  discours.  . 

Ne  craigne?;  point.  Bergers,  dit  1  Ange,  Dieu 

Par  fes  ordres  exprès;  je  viens  du  haut  des  Oeux  , 
Vous  annoncer  la  paix ,  &  lai  plus  grande  joie  v 

Qu’on  eu*  jamais  en  ces  bas  lieux.  . 

Ün  Sauveur  vous  eft  né  fous  une  forme  humaine, 

'  Son  anéantiflèment  ^ce  jour  nom, rapt  :  V 

Bergers,  vous  le  venez  dans  la  Ville  prochaine ,  s 
C’eft  celui  du  grand  Roi  David.  .  . 

Pendant  que  vous  irez  adorer  ce  Monarque, 

Je  veux  reflet  ici  pour  garder  vos  Troupeaux , 
Allez-y  de  ce  pas  i  je  vous  donne  pour  marque , 
Qu’il  eft  dans  de  pauvres  drapeaux. 

Il  eft  dans  une  Crèche  au  jour  de  fa  naittance , 
N’ayant  auprès  de  lui  que  fes  pauvres  parens  ; 
N'attendez  pas  d’y  voir  cette  magnincence 
Qu’on  voit  autour  des  Rois  du  temps. 

A  ces  discours  charmans  nous  relions  lans  parole, 
L’Ange  chantant  un  air  des  plus  mélodieux. 
S’élève  peu  à  peu,  &  nous  quittant  s  en  vole 
Verjtla  claire  voûte  des  Cieux. 


■s 
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6  Noefs-  nouveaux, 

O  le  doux  entretien  !  ô  la  bonne  nouvelle  ! 

Ton  discours,  cher  Tyrcis,  allume  dans  mon  cœur 
Un  transport ,  un  defir ,  une  ardeur  &  un  zèle 

De  voir  mon  divin  Rédempteur.-'  , 

Tu  le  verras  bientôt,  il  eft  dans  cette  Grange, 
D  ou  nous  voyons  fortir  cet  Homme  d’un  air  fi  doux, 
oiinple ,  humble  &  modefle ,  auffi  fage  qu’un  Ange! 
VU1  s  en  va  au-deyant  de  nous. 


Suite  y  Sur  l’Air  :  Répands,  charmante  nuit , 
répands  fur  tous  mes  fens ,  de  tes  p  avots  la  douce 
violence ,  <?cï  7 


(!• 


Th  Jfttez ,  mes  chers  Amis  /  entrez  dedans  ce  lieu, 
"Uu  le  Sauveur  a  gris  pour  nous  Naiflànçe 
fct  venez  adorer  un  Enfant  Homme  Dieu  * 
Peh  t  dans  la  grandeur  ,  foible  dans  la  puiflfance  , 
Ses  langes  &  fon  filence  > 

_  >-  Plus  beaux  que  les  plus  beaux  chants  , 
Inspirent  de  l’amour  aux  Bergers  de  nos  champs. 

Adorons  en  entrant  notre  divin  Sauveur 
Montrez-le  nous  ,  très-aimable  Marie  /  - 

Accordez  cette  grâce  à  la  grknde  fervèui  v 
Que  nous  avons  de  voir  notre  Meffie , 

Lequel  pour  nous  s’humilie  ' 

A  ce  jour  jusqu’à  ce  point ,  >, 

Qui  a  choifi  ce  lieu  pour  naître  for  du  foin. 

Soyez  les  bien  venus ,  Bergers ,  votre  defir 
De^  voir  Jésus ,  &  l’ardeur  qui  vous  preflè 
Me  donne  de  la  joie ,  8c  c’efl:  avec  piaifir , 


\ 
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Noels  nouveaux.  7 

Que  je  remarque  en  vous  tant  dramouit  de  tendrefle, 
fit  que  vous  venez  fans  ceffe  Y 

Sans  y  manquer  un  fèul  jour  , 

Dans»  de  fi)  poivres  lieux  yfaire  votre  cour. 

Je  luis  fi  fort  ravi  de  voir  l’humilité 
De  mon  Sauveur ,  que  je  ne  peux  rien  dire  : 

Parlez  pour  moi ,  Marie  ,  à  là  Divinité  , 

Et  pendant  que  mon  cœur  foupire  , 

Qu’il  fe  met  fous  fon  Empire , 

Dites-lui  tout  ce  qu’il  faut  : 

Je  crois  qu’il  eft  mon  Dieu ,  l’envoyé  du  Très-Haut. 

Nqs  pleurs  approuvent  tout  ce  que  vous  lui  dites  , 
Et  nous  dirons  après  vous  la  prière  ; 

Que  fi  nous  y  manquons  ,  c’eft  faute  de  lumière  5 
Mais  une  ame  groflière  -  ) 

Plaît  à  la  Divinité ,  r-  , 

Pourvu  que  dans  le  cœur  elle  ait.  la  chanté. 

Dieu  ne  demande  pas  de  lublimes  discours  ,  ; 

A  l’efprit  fimple  il  donne  fa  grâce  , 

>  Pourvu  qu’avec  ferveur  il  ait  en  lui  recours  , 

11  n’aime  qu’un  cœur  humble  ,  U  veut  prendre  place  , 
Sans  que  jamais  il  fe  lafle 
De  voir  fa  fimplicité  ,  (  ^  f 

Et  fon  cœur  docile  la  grande  humilité. 

Il  me  refte  un  regret  qui  me  ronge  le  cœur 
3  e  fuis  venu  fans  porter  au  Meflie  .  y 
Aucun  petit  préfent,  fans  lait  &  fans  liqueur  . 

Sans  prendre  aucuh  Agneau  de  notre  Bergerie  j 
Je  veux  revenir ,  Marie  , 

Pour  faire  mieux  mon  devoir  ,  \ 

Ce  fera  pour  demain ,  je  reviendrai  vous  voir. 

Mon  F  ils >  pour  tous  présens  ne  demande  de  vous- 

•1  /'  , 
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*  Nodi,  ufimntutM. 

Qu«  plu$  l’oï&Wr  ;  efi-il  rien  de  fi 
Que  d’aimer  Ton  Seigneur  !  &  c’eft  ce  qu’ilfaut  toc 
Si  vous  vouiez  lui  plaire 
Offrez  ce»  dons  en  ce  jour  , 

Votre  cœur ,  ces  defirs ,  mais  fiir-toun  de  l’amour. 


"’V 
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Suite ,  Sur  1  Air  ;  Quand  les  Oiseaux  de  ce  bocage 
m  importune  de  leur  ramage* 

$ 


1 4  Prenons  le  long dfr U  Prairie* 
le  oicnun  eu  plus  beau  :  que  je  fins  fàtisfait 
De  tout  ce  que  |*ai  vu  »  du  bien  que  tu  m’as  fait , 
De  me  faire  voir  le  Me/He  i  i 
omment  faut-il ,  Tyrcis ,  que  je  t’en  remercie  ! 
<A  quoi  bon  la  cérémonie  ■  v  j 

^  Entre  nolis  ?  dis-moi  ?  je  t’en  prie  :  1 

>  n  en  faisons  point  :  Mais  veux-tu  ecoutér 
Çe  que  je  veux  dire  1  je  veux  te  raconter 
Une  choie  fort  admirable  : 

C’eft  àue  trois  puijîans  Rois  font  venus  à  l’Etable. 

xon  discours  efl  agréable  ,  '  v  -,  * 

..  Que  je  ferois  déraisonnable ,  v  , 

Si  je  ne  t’écoutois.  Que  cherclioient  donc  ces  Rois  ? 
fctoit-ce  cet  Enfant  ?  Et  crovoient-ils  tous  trois 

Que  c’eft  notre  illufire  Meliïe , 

Que  Dieu  s’eft  incarné  pour  nous  rendre  la  vie  ? 

5  ils  ne  croyent  pas  le  Myftère ,  v  /  , 

.  n  auroient  point  quittés  leurs  Terres  : 
tt  feroient-ils  venus  en  «n  pays  fi  l0jn  f  ' 
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ï?  <  .  '  Natls  nouveaux.  y 

o  en  ^nt-îls  retournés  tout  droit  à  leur  Patrie  I 
Ces  trois  Prinçes  ,  fans  aucun  doute  ,  v 
Euflent  repris  la  même  route  _ 

Et  c  étoit  leur  deflèin  de  paffer  à  la  Cour  „ 
roui  avertir  Hérode  où  étoit  le  féjour  , 
n  .  P?cer  nouveau  né,  ce  grand  Prince , 

VJui  doit  régner  un  jour  fur  toute  la  Province , 
•Mais  notre  Meuàger  célefle ,  1 

Comme  ils  dormoientfe  manifcfte* 

£.eur  défendant  exprès  de  paflèr  par  la  Cour  , 
üt  leur  marque  un  chemin  plus  beau  &  plus  court , 
n»  ,  Ahnderetoumer  en  Arabie, 

"  où  ils  étoient  venus  ;  car  c’eft-là  leur  Patrie. 
Vue  tu  fais  de  belles  choses , 

Tyrcis ,  quand  tu  me  les  exposes  ? 

Vuc  je  Cens  de  plaifirs  i  que  de  raviflèmens  1  ’ï  ^ 
1-es  jours  avec  toi  me  femblent  des  momens  ; 

.  d  aime  toujours  ta  compagnie  z  > 

^Mais  nous  voici  bien  près  de  notre  Bergerie. 


Noels  nouveaux. 


NOËL,  fur  la  fuite  en  Egypte  y  &  fur  la  vifite 
que  la  Sainte-Vurge  rendità  Sainte^Elisabetk  , 
fa)  Côujîne,  Sur  l’Air  :  Je  veux  chanter  uA  chant 
plein  d’allé^rejfe  ;&c.  v 

E  viens  ici  Vous  dire  une  nouvelle , 

J  Qui  vous  plaira ,  Àflèmblée  Edelle  , 

C’eft  que  Jésus ,  notre  divin  Sauveur 
Eft  en  lieu  lùr.  . 

Hors  de  danger  !  &  dans,  quelle  contrée? 

Dans  quel  pays  ?  t’en  a-t-on  aflurée  ? 

Eft-il  en  vie  ?  hélas  !  dis-nous  fon  fort  : 

N’eft-il  point  mort  ? 

Fort  loin  d’ici ,  il  eft  avec  fa  Mère  , 

Avec  Joseph ,  qui  paffe  pour  fon  Père  , 

Hors  du  pays  ;  mais  ace  que  j’entends  , 

Ils  iont  contens. 

Chère  Nation,  c’eft  le  Ciel  qui  t’envoié. 

Par  ce  récit,  tu  nous  combles  de  joie  , 

Chantons  Noël ,  vive  Jésus , 

Je  ne  crains  plus. 

Vous  lavez  que  Rebecca  la  belle , 

Partit  d’ici  avec  fa  fîdelle , 

Sa  fœur  Sara  ;  elles  nous  ont  écrit 
Ce  que  j’ai  dit. 

Je  ne  veux  pas  m’informer  davantage 
Où  eft  Jésus,  ni  même  du  voyage  ;  c 

Cela  fuffit  :  Vive  ,  vive  Jésus , . 

Je  ne  crains  plus. 


r 


A  les  amis.  Et  n  eft-ce  pas  allez 
Des  maux  p»ge$  1  v>  , 
xRacontes-nous  ,  trop  Heureuse  Bergère  , 
Ce  que  tu  faj*de  tout  çe  grand  Mytfère, 
Comment  un  Dieu  a  voulu  s'incarner , 

Et  fe  donner.  f'~ 

Vous  fzvez  tou»  la  divine  Naiflance 
De  notre  Dieu 
De  ce  fe cret  : 


;  vous  avez  çonnoiflàhce 
vous  en  avez  la  foi 
Tout  comme  moi. 

Ayant  luiyi  J oseph  avec  Marie  , 

Et  ayant  eu  deux  mois  leur  compagnie  9 
Tu  dois  favoii  ce  Myftère  charmant 
Tout  autrement..  1 
J*eus  le  bonheur  d’aller  chez;  leur  Confine 
Elisabeth  9  dans  là  Ville,  voiGne 
De  ces  grands  monts  j  du  j’ai  appris  de  yrai 
Ce  que.  je  lais.  v  ^  ‘ 

Racontes-nous  leur  première  entrevue , 
Et  leurs  discours  ;  la  chose  t’es  connue  : 
Contentes  donc  notre  chafte  defir 
Tout  à  loifir.  * 

Je  vous  dirai  pour  plaiçe  à  votre  envie  , 
Qu’étant  un  jour  chez  la  Vierge  Marie  >  % 
Elle  me  dit  qu’elle  feroit  aux  champs 
Pour  quelque  temps. 

Je  lui  offris  d’abord  ma  compagnie , 

Et  la  priai  comme  ma  bonne  amie  9  \ 

De  m’accorder  de  la  fuiyre  en  tout  lieu, 

Au  nom  de  Dieu. 


X 
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3e  le  veux  bien ,  dit-elle ,  ma  Bergère  , 

Si  vous  avez  congé  de  votre  Mère  $ 

Car  fans  l’avoir  la  fille  ne  doit  pas 
\  faire  un  feu!  pas. 

J’allai  d’abord  avec  beaucoup  de  joie.  > 

Le  demander,  nia  Mère  mè  l’oâroye.  c' 

Me  commandant  de  l’aiiiier  de  grand  cœur  , 
Comme  ma  fœur,  J 

Nous  partons  tous  en  grande  diligence 
Sur.  le  chemin  que  Je  vis  ae  prudence  , 

De  charité,  de  foi,  d’humilité  I 
Que  de  bonté  !  C  ’  / 

En  arrivant  Notre-Dame  Faltie 
Elisabeth,  laquelle  étôit  vernie  -  / 

Les  bras  ouverts ,  potir  faite  foh  déçoit, 

La  recevoir.  7_  7 

Du  Saint-Esprit  Elisabeth  remplie .  . 

A  haute  voix  avec  trahspbrt  s'é «ne  , 

En  lui  disant  du  profbha  de  fdn  çcéur  î 
Ah  1  quel  bonheur  ! 

Mère  de  Dieu,  vous  me  rendez  vtthe  , 

A  moi  qui  fuis  fans  veirtu,  fans  mérite  ; 
C’étoit  à  moi  à  faire  mon  devoir  , 

Vous  allant  voir. v  " 

Il  eft  certain ,  très-faintë  9 i  noble  Dame  , 
Que  l’on  né  vît  jariaîratféuhë  femme , 

Qui  poffédât  tant  dé  riches  trésOrs  , 

"  Que  votre  corps. 

Que  dirons-nous  encore  de  votre  Amet 
Elle  nourrit  une  très-fainteflamme  ,  / 

Qui  la  retient  en  tout  Uëu.  v 

Uni  à  Dieu. 


14  Nods  nouveaux . 

En  vous  formant  le  Ciel  vous  a  remplie 
De  tous  les  dons  ,  &  vous  êtes  bénie 
Plus  que  ne  Teft  . aucune  d'entre  nous  . 
Dieu  èft  en  vous.  f 

Nous  adorons  le  fruit  de  vôtre  ventre , 
Qui  nous  bénit1  lorsque  chez  nous  il  entré, 
Ed  mon  enfant  reconnoît  dans  mon  fein  _ 
Qufil  eft  né  Saint.  , 

Quand  votre  voix  a  frappé  mon  oreille  , 
Dans  le  moment  fa  joie  làns  pareille  ' 

L’a  fait  tourmenter  ^afin  de  l'honorer , 

Et  adorer. 

Que  votre  foi  vous  rende  bienheureuse  ! 
Car  en  croyant  la  grâce  s’eft  infuse  /  - 
Dans  votre  fein  5  it  naîtra  à  vos  yeux 

Le  Roi  des  Cieux.  f  1  y 


On  nous  a  dit  des  choses  Surprenantes 
Mais  elles  font  néanmoins  bien  confiantes 
Dans  peu  en  viendra  l’accomplifTement  » 
Affurément. 


9 


A  ce  discours  la  Vierge  s’humilie. 

Et  humblement  le  Seigneur  glorifie. 

Avec  respect ,  avec  humilité , 

Et  charité. 

Le  beau  récit  !  ô  Dieu  que  de  merveilles  3 
Pour  mon  Sauveur  mon  amour  tu  réveilles  : 
Chantons  Nbël,  vive*  vive  J  ES  US , 

Ne  péchoris  plus. 


I 


s. 


J 
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VOici  la  nouvelle 

Que  JESÜS  eft  né. 

Que  d’une  Pucelle  ( 

Il  nous  eft  ,  touriourirettc , 

Il  nous  eft lonlanderiiette  , 

Il  nous  eft  donné* 

Quittons  nos  Houlettes  , 
Cherchons  cet  Enfant , 
Prenons  nos  Musettes^  / 
Entonnons,  toudourirette  , 
Entonnons ,  lonlanderiiette  , 
Entonnons  un  chant. 

J’apperçoïs  le  Maître 
De  tous  les  humains  - 
Il  ne  fait  que  naître  ,  L 
Et  nous  tend,  tourlourirette , 
Et  nous  tend,  lonlanderiiette, 
Et  nous  tend  les  mains. 

Dedans  la  Prairie , 
Accordons  le  ton,  > 

Dans  la  Bergerie, 

Prenons  un  ,  tourlourirette. 
Prenons  un,  lonlanderirette  , 
Prenons  un  Moutou. 


Des  Tmrlourirttiesi 


li.  nouveaux* 

Offrons  en  hommage 
Devant  le  Berceau , 

A  ce  Dieu  fi  fage  . 

Un  petite  Todriocrrirette, 

Un  pérît  ,  lonlanâerirette , 

Un  petit  Oiseau. 

Sortons  de  noS  , 

Jouons  du  Hautbois  , 

Des  Luths  8e  des  Flûtes  ;  * 

Et  mêlons,  tourlourirette,. 

Et  mêlons,  lonlanderirette , 

Et  mêlons  jios  voix* 

Grand  Roi  de  la  Gloire  * 
Auteur  de  la  paix  , 

Nous  aurons  mémoire  , 

!  De  vous  pour  ,  tourlourirette  * 
De  vous  pour,  lonlanderirette* 
De  vous  pour  jamais. 


ttotfrêâüSc, 


Cornait  V Ame  conçoit  Ærimel!em,ent  en  eHe-mÎMe 
le  Fils  dç  Dieu  s  Cantique  Jpitituel9  Sur  Pair  t 
Petite  Bruntttt  aux  yeux  doux* 

•  À,  i  A'  '  ;  '•  - ;  v  , 

MOn  ame,  veux-tu  concevoir 

En  toi  le.  Fils  de  Dieu  fuprême  >  7 

Et  comme  Marie  l'avoir  \  \ 

Toujours*  au  dedans  dë  tor-mêmé  ? 

Élève  ton  teeur  &  tes  yëuxj 
Regarde  là' belle  Couronne, 

Laquelle  à  fes  Saints  dans  les  CieuX  v 

La  Majefté  divine  donne» 

Ou  bien  *  regarde  les  tourmens^  V  A. 

Que  foufifrent  les  âmes  damnées  ;  ' 

Encore  tous  les  hurlement  /  A 

Qu’elles  font  depuis  tant  d’années. 

Ou  regarde  la  vanité  1 

du  monde  ,  &  h  tromperie  r 
Pefe  aufli  la  fragilité 

Tout  àr  loifîr  de  cette  vie*  s  i  •’  t- 

Si  ces  faintes  réflexions 

Allument  en  ton  cœur  lfes  flammes,  1  v 

Èt  les  pures  aflfe&ioos 

Dont  brûlent  lès  feintes  Aptes. 

Tu  commence  à  recevoi*  'A 

Én  toi  la  divine  femenee, 

Bientôt  tu  vas  Tàpperceroir  ^  '  7 

J*en  conçois  la  douce  espérance* 

Si  tu  te  résouds  de  quitter 
Le  péché,  la fange  Sc  l’ordure  ,  , 


V 
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Qui  te  faisoit  précipiter 
Dans  une  vie  toute  impure,  s 

Si  tu  renonces  de  opn  cœur  * 
Aux  amusemens  de  ce  monde. 

Aux  faux  plaifirs  de  ce  trompeur, 

A  ik  malice  fans  fecdnde. 

_Et.fi  tu  veux  fincèrement 
Mener  une  nouvelle  vie  , 

.  Que  tu  en  aies  vraiement 
Une  forte  &  confiante  envie. 

Le  Saint-Esprit  dedans  ton  feiïi  N 
Engendre  dedans  ce  temps ,  mon  ame  ^ 
Comme  un  enfant,  ce  beau  deflèin. 

Et  il  diurne  cette  flamme.  . 

11  à  jetté  les  yeux  fur  toi. 

Il  daigne  y  descendre  lui-même 
Pour  graver  dans  ton  cœur  fa  Loi , 

Et  pour  te  faire  Voir  qu’il  t’aime. 

Si  quand  tu  fuis  (k  iainte  Loi,  vC 
\  Ton  huiqeur  paroît  noire  &  fombre  , 
C’eft  que  le  Très-Haut  eft  fur  toi , 

Et  qu’il  te  couvre  de  fon  ombre. 

Cet  ombre  comme  un  arbre  verd  . 
Rafraîchit  tes  fens  rebelles  ; 

Et  ïà  vertu  met  t  couvert  ^ 

Ton  cœur  des  ardeurs  criminelles; 

>  Si  dans  ton  coeur  le  Fils  de  Dieu 
A  pris  cette  heureuse  naiffance  , 
Implore  en  tout  lieu  ~  ^  5  ..." 

Ses  grâces  &  fon  affiflance. 

'  Tu  auras  tous  les  accidens  , 

Et  tous  Je*  lignes  de  grofleflè,  > 


\  Noël*  nouveaux» 

Du  changement  dans  tous  tes  (bis  , 
Dans  ton  esprit  plus  de  triftefl»,  % 
Sur  ton  visage  la  pâleur  , 
les  dégoûts  de  la  nourriture  » 

Mille  foulèvemens  de  cœtir  y  .  s 
Des  appétits  contre  nature. 

Sur  ton  visage  la  pâleur  f 
C’eft  une  humilité  profonde  j  ' 

Les  dégoûts  &  lès  maux  de  cœur, 
C’eft  un  grand  mépris  pour  le  monde. 
Dans  tous  tes  fert|  les  changement. 
En  cette  violente  envie ,  S 

"ï^user  de  nouveaux  alimèqs  ;  '* 

C’eft  le  défit  d’une  autre  vie. 

Si  tu  regardes  ton  malheur , 

Le  temps  perdu ,  &  ta  foiblefiè. 

Tu  gémiras  du  fond  du  cœur  ; 


O  vous,  mon  Jesu^  l  mon  Sauveur  î 
C’eft  ma  plus  forte  &  noble  envie  % 

V  De  vous  concevoir  dans  mon  cœur  j 
Et -de  voüs  y  donner  la  vié. 


Comme  Jésus- Chnft  naît  fpirituellemem  dans  vrie 
Ame  *9  Sur  l’air  :  "Pour  la  Bergère  Lisette  ,  ou 
bien  ;  Ton  humeur  eji  Catherine  9  &c, 

MOn  Asie  veux-tu  coiriprendre 
Comment  tu  peux  mettre  au  Jour 
Jesuis,  cet  Enfant  n  tènérey  ( 

Ce  Poumon  fi  plein  d’amour  l  ;  * 

En  voici  tout  le  myftère  , 

Tu  pourras  le  concevoir  j 


Ito  V  tfoits  noùveàà *. 

Le  porter  comme  fa  Mère , 

Et  l’enfanter  &  le  voir.  7 

Si  tu  veux  changer  de  vie  , 

Et  quitter  tes  faux  pkifirs ,  ) 

Si  c’eft  ta  plus  forte  envie  ,  j 
Le  plus  grand  de  tes  defirs  f  c 
Si  tu  as  conçu,  mon  Ame, 

Comme  un  enfant ,  ce  defTein  $ 

Si  tu  nourris  rette  flamme  , 

Et  la  porte  danà  ton  fein. 

Si  lur  ces  faintes  pensées  '(  , 

Tu  as  fouvent  consulté 

Des  personnes  éclairées  ,  1 

Et  de  grande  fainteté  ; 

Enfin ,  fi  par  tes  prières 

Tu  peux  avoir  mérité 

Les  ardeurs  &  les  lumières  .  ( 

De  l'Esprit  de  vérité.  { 

Si  tout  de  bon  tu  commences 

Enfin  ,  à  exécuter  . 

Si  peu  à  peu  tu  avances , 

Si  tu fens  profiter, 

Si  tu  mets  bas  toute  crainte  ,  -o 

Et  tout  le  respeft  humain  ;  s 

Et  c’eft  ta  feule  plainte 
De  perdre  le  temps  en  vain^ 

|  (Sois  qu’en  ce  faint  temps  mon  Ans#, 
Tu  es  Mère  du  Sauveur , 

Et  que*  comme  Notre-Dame, 

Tu  l’enïantes  dans  ton  cçeur  j 
A  cette  Heureuse  Maiflànce^  ^  v  » 
Les  Anges  viendront  chaqtef 


wHSRSSi 


Noels  nouveaux. 
Des  airs  de  réjouiflance , 

Ils  viendront  te  vifiter  > 

Ils  diront  cç  bçau  cantique , 
Qu’ils  chantèrent  autrefois  > 

Ils  chanteront  en  Mufique 


IL  remporte  la  Viôoire 
Dans  une  Ame  en  ces  bas  lieux# 
Autrefois  la  chair  rebelle  , 

S’opposoit  au  bon  propos  9 
Et  cette  ennemie  moiteue  f 
Troubloit  toujours  fon  repoa  «  < 

Elle  n’étoit  point  foumise  j 
A  la  loi  de  la  raison. 

Et  préféroit  la  franchiser  y 
Aux  douceurs  de  f  Oraison^. 

L’esprit  gémifloit  (ans  ceflè 
Sous  cette  captivité  ,  > 

Tout  accable»  de  trifrene* 

De  voir  fon  infirmité  i 
Sa  flottante  incertitude  ;  t  $ 
dans  fon  généreux  deflein,  i 
Lui  donnoit  un  combat  rude  * 

Qui  lui  déchiroit  le  foin. 

Maintenant  après  la  guerre  f 
Kous  voyons  qu’enhn la  paix  v,ç,  ; 
Va  régner  en  cette  terre  9 

Et  VAabÛr  pour  \*um*9  \  »  j. 

Cette  Âme  eft  dans  un  grand  ewme  * 
ïEtoans  fa  tranquUUfé  .  c 


7  "t~ 
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il  Noels  nouveaux; 

Elle  a  remporté  la  Palme  < 

Et  vaincu  l’iniquité.  ■  ■ *■ a  ■ 

L’on  n’éntfend  ni  cfS  ni  plainte  , f 
Pendant  cet  enfantement ,  VJ  r;  : 

Car  une  Ame  ainfî  enceinte 
Ift  exempte  de  tourment , 

De  douleur  &  de  tranchées  ,  — ■ 

£t  de  ces  violents.effom  ' 

Qu’endurent  les  accouchées, 

Desquelles  brisent  tout  leur  conjsJ 
Ce  n’eft  que  chants  xl’allégtefie. 

Ce  n’eft  que  raviffement , 

Ce  n’eft  qu’amour,  que  tendreflèf  ..  - 

Ce  n’eft  que  contentement  é 
Une  Ame  eft  toute  ravie  /  '  - 

De  fon  heureux  changement,  ,•  y,'1 

Et  de  fa  nouvelle  vie ,  Qui  lui  plaît  infiniment 
*  Mon  Ame ,  cette  naiflknce  ;  ' 

Se  palïe  au  dedans  de  toi  ,  ''  *  < 

Tu  poifèdes  dans  l’enfance  * 

Jésus,  ton  Seigneur,  ton  Roi f 
Si  tu  es  une  Marie  ,  •  ' 

Si  tu  portes  ce  beau  nom ,  \ 

Voici  ce  qu’il  lignifie  ;  "*  v 

De  mérites-tu  oiAnon?  1 
Marie ,  une  mer  amère  , 

Marie  ,  Etoile  du  jour  ,  .  / 

Et  laquelle  nous  éclaire 

Autant  de  nuit  que  de  jour:  f  * 

Marie ,  une  Souveraine  * 

A  laquelle  on  Obéit  ,  v 

Comme  on  doit  faire  à  fa  Reine ,  ^ 


»  * 


c 


Jr  'J^otlsynottVtctüX» 
M  moindre  mot  qu’ejle  dh.  ' 
-  Donc  ,  un  regret  tres-lincere 
Pafle  verser  à  tes  yeux  . 

Une!  mer.  de  fleurs  amères. 

En  toute  rencontre,  entous  beux; 

A  tout  moment  ,  à  toute  heure ,  ^ 

Regrette  le  tempe  perdu , 

Dans  ton  cœur  fournie  «  pleure, 
Savoir  fi  tard  attendu.  <  4S 
Sois  une  étoile  brillante .y 
Par  tout  le  monde  fars  v<b*  x '"j 
Que  lia  vertu  eft  charmante  , 

Qu  elle  remet  au  devoir  ;  . 

Quelle  a  bien 'plus  de  defices. 

Plus  de  charmes  &  plus  d  appas. 
Que  n’ont  ensemble  les  vices 
Et  bien  plds  qu’on  ne  crois  p% 

S  ois  comme  une  Souveraine  » 
Méprise  les  mouvemens 
De  la  chair,  cette  hautaine  ;  * 

Poule  aux  pieds  les  fentimen® 

Du  monde  &  de  la  nature. 

Et  mortifie  tous  tes  fens  : 

Que  ton  intention  fois  pure  ;  />  ; 
Sr-tout  ne  perds  pas  ton  temps. 

C’eft  dedans  cette  Marie  , 
Eclatante  de  vertus,  >  x 
Qui  pleurant  toute  fa  viP,  ,  f- 
Tient  tous  ies  vices  abattus , 

Et  qui  fiut  fort  bien  foumettte  % 
'  E* appétit  à  la  raison  . 

Dans  laquelle  on  voit  naître  Jésus  te 


NûêU  nouvcéfinc. 


Comme  V Ame  cherche 
avec  l es  Mages  ;  Carti 
Mon  berger  W 


rpTrtmttetotnt  3  Ë  S  t/$ 

qüejfHntutl^ url^;- 


etJïagïÀ  Hepea&  vàltÿfi  ,  ôtç. 


S-tii,  ma  chère  Ame, 
Conçu  la  falntc  flamme  f 

i  mu  /»li  A  —  _  . 


As*  tu,  ma  chère  Ame, 

Por:ç  dedans  ton  fettv,  v  [  , , 

Comme  Marie,  Neuf  mois  î’en*îe 
D’une  autre  viç  ^ 

Avec  deflTem  .  ‘ 

D’aimer  trin  Dieu  tnuf  bon,  tout  £ 
As-tu  connoiflànce  ;  /  ^ 

Que  Dieu  a  pris  naiflànce  ?  ,  ^  V 
As-tu  connoiflànce.,  %  " 

Qu’il  eff  në  dam  ton  cœur  ?  . 

As-tu  vu  naître  Jésus  ton  Maître  ? 
Peux-tu  cônnoîtrç 
A  ta  ferveur 

Que  tu  pofledes  ton  Sauveur  f 
Il  faut  que  tu  penses  \v  ^ 
Qu’il  a  trois  pui  fiances  §  ^ 

Il  faut  que  tu  penses  *  ; 


5.  T;  ■  ■.  :■  ■  k- 
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V-r' 


■  U' 


;  ,  ïïaets  nouiiitaüS*  1  / 

Ecoutez  nos  plaintes  ,  '  <■  ^ 

Ames  nob  es  &ç  faintes;  ^ 

Ecoutez  nos  plaintes,  :  :>k-  ■'* 

De  gracé,  apprenez-nou*  1  ' 

pàr  où  l’on  paflç  ,  ' 

A  cette  place 

Où  e&  la  grâce  :  -  ♦  (  v  ;  , 

Nous  direz-vous  -  y  •  ' 

Où  eft  Jésus  ndtre  Epduri?  .•  />; 

'  Sa  fâinte  lumière  >  -•<  uk 

Nous  parut  Jtffemière  y 

Sa  fainte  lumière  (  ,  3  :V  . J  ^ 

Nous  fit  Voir  des  yeux,  /  ^  ’  r 

Le  précipice, 

*  Et  le  fuppliçe ,  -  3  -  j 

Qui  fuit  le  vice  > 

Dans  les  bas  lieux  s  .  ^ Jîy  > 

JEt  le  bien  qu’on  poflede  des  Çjeux.  -  r  • 
Jésus  nous  appelle,. 

Ah  !  que  fa  voix  efthêUeî  -,  :  ?i?(  , 

'  Jésus  nous  appelle ,  ; 

Nous  entendons  fa  voix  «  .  ' 

Î1  nous  invite  A  fa  vifite, 

Courrons-y  vite  ,  -  f 

Suivons  fës  Loix;  v  »  .  " 

Cherchons  par  plaines,  monts  £c  hos#« 
i  Dites .  faintes  Ames ,  r 

Qui  brûlez  de  fës  flammes 
Dites  i  faintes  AAifes  * 

Où  lui  offrons-nous  .  ^  O-  - 

Avec  les  Mages ,  - 

Cçs  Rois  fi  (âges  *  < 


,V  -  *  ' 
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..  Nœb  nouveaux. 

Nos  faints  hommages  ;  V 

Le  favez-vous ,  *■ 

Où  eft  né  cet  Enfant  fi  doux? < 
Ce  Poupoù  fi  tendre  , 

Nous  le  veut  apprendre  ; 

Ce  Poupoti  fi  tendre 

Fait  favoir  qu’on  le  volt  ’ 

Dans  la  Contrée; 

Sa  renommée  Dans  la  Judée  » 

Qu 'enfin  l’endroit 

C  îft  Bethléem ,  allons-y  tout  droit 
Judee  figmfie 
Un  changement  de  vie  , 

Judée  fignifie  '  V  ; 

Une  confufion  ^ 

Humble,  &  amère 

D’un  cœur  fincére  ?  C  4 

Lequel  espère  ^  s 

Hémilfion, 

Ft  qui  reflënt  la  Coalition,  v 
r  Betlhéem  figure 
ï**  feinte  nourriture, 

BetHiéem  figure  *  (  4'^ 

Une  Maifon  de  pain  ;  -  '  J 

Four  nous 


apprendre 
Que  pour  bien  prendre 
Ce  pain  fi  tendre  c-; 

Et  plus  qu’humain  , 

Nous  en  devons  avoir  grande  film 
Que  la  Pénitence  ;  > 

Doit  laver  notre  offense  - 
Que  la  Pénitence  'x. 


Doit  nettoyer  nos  cœurs , 

Avant  qu’on  m^nge  Le  pain  de  l’Ange, 
Leqüel  nous  change 
Et  rend  meilleurs , 

Nous  faisant  même  aimer 
G’eft  de  çette  forte 
Que  l’amoui  nous  transporte 
C’eft  de  Cette,  forte 
Qu’enfin  nqps  trouvons 
Dans  fa  demeure  , 

Où  l’Ame  pure  , 

Soupire  i&  pleure, /  T  V 

Lui  offre  un  lieu 
Dans  fon  cœur  :  c’eft  le  milieu* 

\  Venez ,  mes  puiftances , 
faire  vos  révérences  , 

Venez ,  mes  puiftances  , 

Faire  vos  trois  présenjfj^ 

Dieu  le  defire  ; 

Çà ,  que  l’on  dre 
’  Avec  la  Myrrhe  ,  ; 

L’Or  &  l’Encens ,  , 

Offirez-les  tous  eh  même  temps* 

Un  regret  fmcêre  ‘ 

Ç’ëft  une  Myrrhe  amère. 

Un  regret  fincèxe 
Efface  le  péché  $  ' 

C’eft  la  Myrrhe 
Que  Dieu .  defire-. 

Mon  cœrfr  soupire,^  • 

Et  fois  fâché  , 

De  d’être  * 


28  Noels  nouveaux . 

Une  feinte  flamme 
D’amour  de  Dieu,  mon  ame. 
Une  fainte  flamme,  V' 

C’eft  une  Offrande 
De  valeur  grande  t  ^  y^ 

Que  Dieu  demande; 


C’eft  du  fin  or ,  i  \ 

Tu  dois,  mon  cœur,  l’offrit  encoe* 
L’Oraison  fervente 
Humble  &  perséve'rente , 

C’eft  un  très-doux  encens  : 

Çà,  qu'il  s’allume  ,  ,, 

Qu’il  nous  consume ,  '  ^ 

Non  par  coutume ,  ^  > 

Pouf  .plaire  aux  fens  î 
Mais  pouf  plaire  à  Dieu  en  tout  temps* 


Autre  Noël,  Sur  l’Air  :  Vivons  heureux ,  aimons - 
nous  ,  Bergère  9  $4* 

•'  ..  »  ,  v  •  :  • ,  V  ' 

\  '  \  fs  ^  ^  '  V  • 

A  Llqns  chercher  le  faint  lieu  ,  mon  Ame  , 
Allons  chercher  le  faine  lieu  ( 

Où  nous  verrons  Notre-Dame ,  * 

Et  Jesus-Chrift,  Pils  de  Dieu  t 
Allons  chercher  le  faint  lieu,  mon  Ame , 

Allons  chercher  le  faint  lieu. 

Chrétiens ,  fbivons  les  trois  Rois  Mages,  y  A 

Chrétiens,  fuiyons  les  trois  Roif,  c 

Allons  fendre  nos  hommages, 

Parcourons  plaines  Çc  bois  î  •  V 


) 


{  lM*  twfrtW''  ^ 

Chrétiens ,  fuîvons  les  trois  Rois  Mages  , 
Chrétiens;,  fuîvons  les  trois  Rqis.  y 
Offrons  comme  eux  nos  pr^ens  ensuite  . 
Offrons  comme  eux  nos'pré$eij|,  y  • 

En  imitant  leur  con<juite^  9 
Offrons  Or ,  Mynhe  8t  Rnçeffs  5  , 

Offrons  comme  eux  nos  presens  ensuite. 

Offrons  comme  eux  nos  pr&ejto»  , 

Offrons*lui  XQt  comme  au  Roi  mmw** 
Offÿons-htt  VQr  comme  m  WÏ 
De  .cette  machine  ronde. 

Et  à e  ce  qu'elle  a  en  mt  , 

Offrons-liû  l'Or  comme  au  Roi  ou  monde  ,  ,y_ 
Offrpns-im  fQf  comme  a»  Roi*  r  A  ? 

Offrons  l’Encçai*  comme  à  Dieu  iuptcme,  , 
Offrons  l'Encens  cpirone  4  Pieu  , 

Qui  nous  a  fait,  qui  noua  aime»  <  r 

Et  qui  nous  voit  en  tout  lieu  5  ^  j 

Offrons  TEncens  comme  à  TMen  fepcçine 
Offrons  l'Encens  comme  à  Dieu» 

Il  eft  mortel  comme  nous ,  il  pleure  * 

Il  eft  mortel  comme  nous ,  "■> 

Puisqu’il  faut  qu’un  jour  il  meurt,  ^ 

Afin  de  nous  fauver  tous;  6 
Il  efl  mortel  comme  nous,  il  pleure, 

Il  eft  mortel  comme  nous*  y 


IP 
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our  1  Ait  ;  Pour  bien  chnpt&W  amour  >  il  faut  être 
amoureux ,  ou  fatïgfait  ou  ntaUieureuxè  &c, 

POur  bien  chanter  Noël,  il  faut  aime*  un,  Dieu 
«Qui  eft  né  dans  un  pauvre  lieu  ( 

Jésus  donne  à  nos  chants  je  ne  fais  quels  appas ,  1 

Je  ne  fais  quoi  de  doux,  je  ne  fais  quoi  de  tendre  . 
Mais  qui  ne  Tairne  pas  > 

Nele fauroit  comprendre. 

Mortifions  nos  lèns ,  aimons  l’humilité ,  f  , 
Et  quittons  notre  vanité  ;  J 

Chrétiens ,  aimons  Jésus ,  puisqu’il  a  tant  d -appas 
Que  cet  amour  eft  doux  !  qu’il  eft  cher  l  qu’il  eft 
tendre  !  r  :  c..  -  ^  ? 

Mais  qui  «ne  le  lent  pas,  4 

Ne  le  fauroit  comprendre. 

Donnons  à  Dieu  nos  cœurs,  embraflons  la  vertu  ,  ( 
Et  tenons  le  vice  abattu ,  j  ,  ; 

N’aimons  tien  que  pour  Dieu*  disons  jusqu’au  trépas. 
Dieu  î  votre  amour  eft  douar  !  qu’il  ell  cher  î  qu’il  eft, 
tendre  1 

Qui  ne  vous  aime  pas, 
v  Ne  le  fauroit  comprendre.  ^ 

Renonçons  fortement  au  monde,  à  Ces  plaifîrs  , 

.  A  nos  inutiles  defirs,  1,  ^ 

Pour  n’aimer  que  Dieu  feuly  U  eft  tout  plein  d’appas. 
Dieu  I  que  vous  êtes  deux  I- que  votre  amour  JÙ 


Vv  v’t.  ' 


lv 


1 Vocls  nouveaux?  .-V  -  >» 

*  r  'Qui  ne  Vous  aime  pas ,  ^ 

Ne  lfe  faurôittcomprendre.  ^  - 

Que  nos  chants  &  nos  pleurs,  de  nuit  &  de 
jour.  |  cc*.  i  *' 

a  Parient  à  Pieu  de  notre  amour  . 

Soupirons  en  fecret  poujr  fes  divins  appas  , 

Et  nous  éprouverons  que  fon  amour  eu  tendre  f 
Mais  à  qui  n’aime  pas,  •  ^ 

Le  peut-on  faire  entendre  î*  s 

Demandons  à  Jésus  la  pureté  du  cœur,  / , 
r  "  Avec 'une  fainte  ferveur  ;  /v 
Disons  tous  d’une  voix  >  ne  nous  refusez  pas  , 

Jésus  ,  divin  Sauveur  ,  mais  faites-nous  comprendre,  . 
Quels  font  tous  vos  appas.,.  / 

Qu’il  rfeft  rien  de  plus  tendre.,  u 
r  Demandons  au  Seigneur  l’esprit  4e~vdnté, 
v  L’espérance  &  la  charité ,  >  7  , 

Et  une  vive  foi  ;  &  disons  en.tout  lieu,  *£ 

Que  le  Seigneur  eft  doux  !  que  fon  amour  eft  tendre? 
Mas  qui  n’aime  que  Dieu  f  v-!:  '  , 

Ne  le  peut  trop  comprendre.  V  4 
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NOËL  fur  ta  paiffance  du  Sauvent,  Sur l’Ahr' : 
Que  ce  Dieu  mïrite  qù'çn  P  aime  x 


L  Enfent  mie^cnacun  admire, 
du  ‘  “ 


_ t _ _ _ 

_  ivin  fcls  du  Père  Etemel, 

Vous  venez  du  feiri' paternel  n 
«Soulager  les  mau*  dont  PtMvers-  (busk*, 
C’eft  juftedSent  qu’il  aspire 
Au  repos  pour  ce  jôu*  folenmel. 

Ah  î  Seigneur,  ce  divin  Myftèïe, 

Ne  peut-il  nous  être  connu  ? 

Votre  Fils  eft  ici  venu, 

Mais  ô  Dieu  puisant  !  commette  fe  peut-il  faire 
Qu’une  Vierge^ën  fëj*  la  Mère , 

Et  q  u’elle  aye  divinement  conçu  l 
Terre  8ç  Cîeux ,  vous  voulez  entendre  ' 
Un  fteret  mystérieux  r 
Ne  le  cherchez  plus,  Tente  8t  Cîeux , 

Ce  n  eft  pas  à  vous  qu'il  fe  laiffle  comprendre  $ 
•Celui  qui  (Ut  l’entreprendre 

défît 


Confondrait  vos  defîrs  curieux. 


'  r» 


Cotttemplatioti. 
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ontemplatiàn  de  la  Païïîptlde  $fot&  ÿeigatut 
Jesps-Chrift,  composée  fyr *  Q yqs  0mi  m 
tramitis  per  viiyn,  WÊWw¥^ 

Brigitte,  Sur  l’Air  :  Or  tifim  dites  Mwtfs 


TTQus  qui  paffiés  la  ycfe  ^ 
▼  Parmi  ce  monde  ici* 
n  Que  chacun  de  vous  voie 
Que  j’endure  aujourd’hui, 

)  S’il  eil  dou|eur  pareille 
Qu’il  me  convient  porter 
Pour  vous  ;  que  chacun  yejpjïe 
Bien  ce  confidérer.  k. 
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I  Ô  Créateur  unique  I 
Veuille  nous  raconter  '  y 
La  douleur  tyrannique  1  -  ' 

Qu’il  iaut'çonfidérèr.  ” 

■y  O  pauvre  créature  1 
En  contemplation  * 

>  Confidére  l’injure 
Qu’eft  en  ma  Paffiom  ; 

O  Créateur  du  monde  1  V 
Quand  des  Juifs  pris  tu  fus  : 


?  t  .  ■ 


Quand  d 
T  avbit-i 


T  avoit-il  grand  monde 
quand  à  toj  font/  venus  t  v 
Bien  quarante  hommes 
Avoit  &  trente  Archers  | 
Sans  les  Soldats  en  armes  , 
Et  autres  Officiers. 

O  Jésus ,  Roi  d^  gloire  J 
Réponds  à  ce  propos, 


)  •  •  j 


1  -k  i  ■ 
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u  NœU  nouveaux. 

rî’en  avok  U  pu  encore  v  y  /. 


Qui  poitoient  des  flambeaux  1 
Cinquante  aux  lanternes , 

Et  quarante  aux  flambeaux  , 
Pour  conduire  les  armes 
Avoir  quatre  étendarts.  ( 
Dites-moi ,  je  vous  prie  ; 
Qui  étoit  le  méchant  f 
Menant  telle,  compagnie  ,  y 
Et  qui  étoit  devant?  .  v 
Judas  rempli;"  de  vice  ,  \  '■ 
Pour  au  Juifs  me  livrer , 

Par  fa  feule  avarice  .5 
Devant  me  vint  baiser. 

O  Créateur  très-digne! 
Quand  au  Jardin  fus  prins 
A  l’heure  de  Matines, 

Qu’ont  faits  les  Juifs  malin*. 

Trente  coups  par  la  bouche. 
Des  buffes  cent  &  deux. 
Soixante  fois  on  touche. 

En  me  crachent  aux  yeux.  " 
O  Créateur  &  Père  1 
Las  !  t’ont-ils  point  lié , 

Te  faisant  vitupère  , 

Par  la  fece  bandé  ?  . 

J’ai  eu  fix  vingt  collées  . 
Rudement  fur  mon  col  , 

La  £}ce  &  mains  bandées  £ 
Jouant  au  papifol. 

O  Créateur  &  Prince  ! 
Prince  fur  toutes  gens,  ' 


a 


Le*  Juifs  après  ïk  pnnsë 
Touchoient-ils  rudement  ? 

Ils  m’ont.  fait  telle  guenfè  , 
Et  rudement  bourré  j 
Que  fix  foi*  jusqu’à  terre  " 
M’pnt  fauflèment  jetté. 

X  °  Créateur  &  Maître  f  _  , 
Or  me  dis  derechef. 

Sont-ils  pas  venus  mettre 
La  couronne  à  ton  Chef  I 

La  couronne  piquante  • 

De  jonc  marin  du  bois. 
Jusqu’au  cerveau  J  faisant  -v 


^  faisant  $ 
foirante  &  douze  plaies. 

O  Jésus  débonnaire  !  \ 
Quanti  U  Croix  tu  portas  $. 
Sur  ïé  mont  du  Calvaire  , 
Tombas- tu  pas  en  bas  ? 

Cinq  fois  je  cheus  à  terre 
Ar  la  cinquième  fois  ,  V- 
Je  tombai  à  grand  ferré  r  ; 
Sous  ma  pesante  Croix; 

O  Jésus  il  Roi  de  gloire  ! 
Lorsqu’au  ifiorit  iu  alftS . 
Lus-tu  des  coups  encore  î. 
Fis-tu  beaucoup  de  pas  ?  * 
Cent  epups  reps  en  outre 
Tant  en  haut  comme  en  bas 
'Me  faisant  paflèr  outre  , 

Je  fis  mille  tj  Ois  cents  pas* 

O  Créateur  &  Père  î 
Quand  à  la  Croix  fùs  mis  . 


> 


I 

I 


Et  cloué  fur  ja  terre ,  | 

Dès  clous  par  les  pertui*.  Ê 

ïràite-trois  Coups  ^  , 

Sur  les  clous  touché  ont , 

Soixante-douze  encore  "VN ' 

Quand  fus  levé  à  mpnt.  ... 

O  Créateur  du  "monde) 

Dis-moi  à  cette  fois  7 

La  douleur  la  plus  ipranâè 
Que  tu  eus  fur  la  Croit) 

En  mon  dps  une  plaië 
Profonde  de  trois  doigts. 

Sur  laquelle  porcois  y 

Ma  très-pesante  Croix.  '  .  1 

O  Créateur  unique  I  > 

Quand  tu  fus  étendu  ?Vî 

Si»  la  Ori* 

Eus  ton  cote  fendu  î  '  v*. 

Du  grand  coup  ^dUte  ^ancè 
Mon  côté  on  ouvrit. 

Dont  ûng  en  abondance  .  ^  1  .:-'v ^ 

Et  puis  eau  en  fordt. 

O  Créateur  &  Hôttfcèëf  g  m  > 
Raconte-moi  alors  ,  , 

Combien  dé  plsâes  en  fouïlUë ,  <?. 

Tu  reçus  fur  ton  cojrast 

J'en  ai  reçu  fix ^mîue 

Six  Cent  foixante-fix  , 

Je  te  prie,  fois  habile, 

Confidère  le  prix.  -  ’ 

G  Créateur  du  monde! 

Raconte  tÇBü  contenu  "" 


<  '  r '  c\ 


% 


P0S  gouttes  de  ton  fang. 

£e  Membre  de  cent  m 
Quarante-  fix ,  à&nfi  ; 
Qu’un  chacun  de  vous  i 

2$*'  .  .■  V? > i  ‘ *\ ■  •  à  -j:  -+*SBjÈL*'  '  ‘ 


Les  compter  apfoùrdPhuL 
O  Crcateùr  ®t  ljaître| 
Dis-moi  à  céttefpii. 

De  quel  boif  voulus  êtte 
Le  fëfte  de  la  vraie  <5toi 


>%è  pied  dtôit  de  cédré 
Et  le  long  Je  çwptès  ÿ 
Le  travers  fut  de  palme  , 


Ce  titre  d’oBvici;. 

Judas  par  avarîpe  » 
f“Et  par  envie  les  Juns 
Ont  fait  rHomrae  feus  tlce 
One  fois  J5rud6è.  r  .  ^ 

Plufleurs  encore  jjïres  ? 

/Bien  fouyent,  Sitrë 
Le  vont  crucifiant.  r 


Oh  eft  la  liféature^  ...  ^  ;  ■  '  ‘  ; 

Qui  n’a  le  cœurjolent  V 

D’entendre  telle  injure  - 
A  Iwnunfè  innocent  f  £  _ 

Où  eft  t’œil  qui  ne  pten^  i 
Et  le  cœur  rqui  ne  fenai  , 

Il  efl  né  à  malheur  , 

Qui  n'èfl  trifle  &  doicnr. .  V 

O  Paflion  amère  l  O  trèé~j?ro£ondes 
Effufion  entière  Pu  iàng  du  Roi  dés 


Noeh  nouveaux. 


Noël 9  Sur  l’Air  s  Que  vous  avcç  d’appas  1  que 
voue  êtes!  charmante  !  je  rie  veùx  plus  vous  vôin 
je  crains  de  itfengagp.  g  ^  4  * 

JB-ne  vois  rien  de  Iwau,  jehe vois  rien  ^aimable , 
Que  Jésus  mon  Sauveur  s:  mu*  Î*>*»c  »  d'g  tvhnc  f 


in  x —  Tr*»»/'  »c. vois  nenu aimaoie % 

J  Que  Jesuj  mon  Sauveur;,;  que  Jfesus  i  d’appas  I 
î*orsqu  il  naît  dans  une  Etable , 
ri  ^>UÎ^U01  ne  l’àmions-nou»  pas  ? 

0l„fTjs  a  ^m®ignd  i  quel  point  il  nous  aimé, 
®u*n|.  il  a  pus  un  corps  pour  fouffiir  le  trépas  ; 

Si  fon  amour  efï  extrême  ,  x,  / 

M  "o^quoi  ne  raimpna-nous  pas  ?  ; 

n°us  ^ns  que  pour  nous  il  a  bien  voulu  naître. 


~r  ”  .  ]  f10"  «•«  nous  il  a,  la  forme  humaine , 
Sd  a  quitté  les  Qeux  descend  ici-bas,  ’ 
rour  noos  retirer  de  peine  .  s 

^  »  Pouïq“oi  »e  l’aimons-nous  pas  3 

JuîmS  Çlë£î’.n?tre  ###  fl  mon  Dieu  s’humilie  -  i 
Jusquà  foufor  pour  nous  un  très-cruel  trépas , 

‘  ç?,s>  mon  ame,  je  t*en  prie. 

Pourquoi  ne  l’aimons-nous  pas  ?  /  ; 

Si  nous  voyons  JeiuS  toujours  dam  la  foufiance , 
Que  pour  nous  recevoir  11  rious  tende  les  bras 
Qu  il  oublie  notre  offense  “  ’ 

Pourquoi  ne  l'ûmohS-èons  pas  ?  ,  4  1 

Seigneur,  apyèslesbierfs,  &  après  tant  de  èraces 

'■'Ifrx'îrrcér4'1'^ 

Si  nous  ne  vous  aimons1  pas.  ,  fi„, 

'  \  ’  •  '  ’  J'  •  j  '  'Wr  '•  1  .  '  ....  / 

-  .  «  y.  ' 
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Noels  ^noavtduxi 


Akr*%  fur  le  même  Air. 

QUe  Jésus  »  d’appas  !  que  fa  crèche  eft  charmante! 
Que  ne-.la  puii-je  voir  avec  les  Beigers, 
Pouî  éviter  la  tourmente  i 

Des  péchés  &  des  dahgers  I 
Dans  ce  lieu  le  Démon  ne  me  fauroit  fuiprendte  l 
Mon  cœur  par  cet ob$et fiefoit  tout  enflammé; 


Prend  pour  nota  un  chBur  humain» 

Nous  avons  tous  péché  »  Dieuremfouf&irlafljeine^ 
L’homme  veut  s’àeyer,  enflé  de  vanité  „ 

Dieu  prenant  chair  humaine  ,  \  f 
Enseigne  l’humilité.  C  \ 

L’homme  veut  être  un  Dieu  en  mangeant  une 
pomme ,  •  - 

11  croit  Je  devenir,  &  fe  rend  malheureux  4 
Un  Dieu  pour  lui  fe  fait  homme  * 

Afin  de  le  rendre  heureux.  i  > 

L’On  ne  peut  aimer  lî  l’objet,  n’eft  lenfible  5  * 
Dieu  pour  fe  faire  aimer,  comme  il  vouloit  de  tous  * 
S’efi  enfin  rendu  Vifible ,  1  ;  V 

,Et  fait  homme  corhme  nous;  ^  ./.) 
n  A  moins  que  d’ètrn  ingtacs,  nous  aimons  qui 
|  X  nous  aime;  -  .  '  */  .  \  g: 

Diçu  nous  a  tant  aimé ,  chers  Chrétiens,imis  hélas.! 
'-J  ( O  ingratitude  extrême  !  X\ 

Les  hommes  ne  l’aiment  pas*  1 


"eel  Jj" .  ™  NâfanttHif  Sauveur,  Sur  1 
'Wamuni-voui  jamais.  Bergère,  <Erc. 

^ ^  *■  '  *  ^--r1 I*  rw+'  \  ■ 


Nisicr."'  « 

JCSUt  a  rire  oKmlts  ^ 


Oi 'i  W  airtiei»s-tu  jàmai#  1  ■  f  ^ 

Jésus  a  des  atmit» 

J**  lesquels  54  enflamme 
Eecceur  quile  réclame  ,* 

Excepté  le  démon,  tout  cède  â  ces  beaux  t 
J,  Quoi  î  n’aimerois-tu  pa*4  ingrate  ? 
Quoi  !  n^imarb^ii  pas*  ™ 
gn  Diém  «  Jléln  d’âjmai. 


Qui  t’aime  &  qui  ter&t!L 
»t  qui  mérite  fe  hâte 
™  ^  tfembraiSeï,  de  descendre  ici-bas  » 


<^e  tfembraSèr,  dé  descendre  ici-fc 
Feux^fu  ne  point  aimer,  farouche  l 
Peux-tu  ne  point  aimer 


Qui  t’a  voulu  former!  > 

W  quoi  l  ûtn  he  te  touches 
Vois-m  la  belle  bôuche  ? 

En  gatdafit  le  fifenee ,  elfe  peu&  tout  charmer. 

Vobs  cette  humilité ,  hautaine. 

Vois  cette  humilité  j  ,  r 
•V ois  cette  charité  : 

Dieu  U  pris  chair  httmaine ,  1 

Pour  endurer  la  peine 

Que  nous  devions  fdufliir  powf  Éorie 

Après  ce  que  tu  vols,  hautaine  ,  l 

Après  ce  que  tu  vois ,  S 
Qull  veut  ibûffim  en  Croix  $ 
reux-tu  bien,  inhumaine,  Fâirt  ericorê  fe.  vai 
Saiyant  toujours  le  1ke9&  méprisât  tàs  l©i5 


nouveau*. 


Vûfr  t^evxt  fçm  pote* 
priez  toujouK  pour  nous 
Ce  che*  Enfant  fi  don* ,  ^ 
Qu’en  quittant  cfette  ▼ie  ,i 
^  clémence'  infime  *• 
Dans  fon  fsdnt  P*ia<%>fious 


JPouvf{-vouï  piflir  phts  dim/clut,  Pc- 

k  t  On ,  je  rie  lè  'croîs  pa»,  non ,  Bw^re  f 
V.  1  v  .»  as-*.  <x  */s*ic  k. 


N  Ment^  W  ^re  à  t<^s  ,  S 

.  - .  Àrchqlai»  #***> ‘ 

Ce  Prihcé  eft  beaucoup  plus  Acte* 

Que  iflétdh  ïtéfode  ïdh N** 

S’il  eft  comme  tu  d».  écrire 

Xe  trépas  de  ce  Roî  c^U  , 

Xt  que  items  ^orts  fb^l  Etoptre 
v  ©*tm  defi&Ptis ,  ,Rm  dt^; 

Sous  lequel  ÿ  ,?é4îè  «l^te 

Personne  Jüi^n^;  Plaîttte  * 

X’bn  ne  cfamt  plu$  le  dartget,  r 
Rebecca  peutfan*  ttaHe  ctâirtte 
:  Quitter  le  pays  étranger  $  ; 

Car  Sara  n’y  vit  qu’en  cpntramte*  . 

Mms  qloi  î  ne  ris-jeïS«  au  bo^t  de  cette  pl^ne 
Quelqu’un  que  nous  xronrtoilions  f 
r  "  Hélas  !  la  chose  eft  très-cèitame  ; 

/  Courons  au  devant ,  avançons , 

*  V»Aft  Ïp  bon  Dîeuf hui  ks  ranime.  :  £ 


Voi^u  venir  tnZt'A 

venir  encore  Josepi»  arec  » 

Ça,  courons  vite  au 'devant  d"ux-  ?  ' 

fS™’  ^*na,  je  t^’prie 

Que  cdul^iTWon'  S?  he".eux  1 

Je  (àis  hiVn  i-  _  *;on>  de  >ma  vie.  s 

Vous  voyeTiffonlT  d  ^  V0US  doit; 

’  |our  Jesu,  mo„  Sauveur  ,  V*  / 

^eceve^nf0""6^  Ü?tr?  venueJ 
«„•  ie  vous  ai  reconnue 

.SÉflji  de  larmes  * 
p  °n  cffiur  ^«itit  mille  douleurs  * 

■||SS3®£a#Si 

Disant  rYiy*  JÉSUS  £nî  cefe 


Noèti  houvcauk, 


Cantique  fpirituel.  Sur  l*Air  -  Aù  beau  clair 
de  là  léttne ,  &c» 

-  ■  "  "M  y  ‘  •  '  J  '  ■■  *  4  ;  ■  ^ 

MÀrie  à  fa  fenêtre  apperçut  un  Garçon , 
j Elle  fongeoit  àr/on  |n$  d'une  aimable  façon , 
Le  Siint-Espnt  fon  Maître  lui  di&ofc  fa  le^on. 

Ecoutez-moi  »  Marié , mônîangage !  eû  tïèstdouXÿ 
L'Eternelf  voua  çdnviç  pour  être  votre  Epoux  ; 
Répondez  ,  je  vous  prie ,  Fiflé  le  voulez-vous  ? 
Jë  fuis  toute  tremblante  ,  quand  j’entends  vos 
discours  <  v  <*,  • 

Ah  î  je  fuis  fafervante  le  relie  de  mes  Jours: 
Mon.ame  eft  fléchiffaite  à  de  fi  feints  amours. 

Fille ,  n’ayefc  pas  crainte  fi  Rentre  ânÇ  chez  vous. 
Vous  déjà  feinte,  l'Esprit  feint  eft  en  vous , 
Enfin,  vous  êtes  enceinte  pour  le  ialut  de  tous- 
Te  ne  fauirois  comprendre  un  Myftère  fi  haut , 
J’aime  bien  mieux  me  rendre,  Gabriel,  s’il  le  faut: 
Or  viens  donc  me  l'apprendre  par  un  excellent  mot. 
Vous  éottcevrez ,  Marie  fans  peineî&  wtu 
douleur, 

Et  vous  ferez,  ma  nue ,  la  Mjfcre  du  Sauveur  ; 


\ 


Nctlf  nouveaux. 


r  ms  M  ejiam,  i 
Hélas  I  ,/e  nÉ  cohnois  gains 

■'  i!  O::  '  '■■■'■  .  '4l;v  ■ 

Î®  <*f  ce  mamie  , 

Qui  créa  la  machine  ionde; 

/e  crois  qu'il  eft  Toiit>puifrant, 

Et  qu'il  efl  au  Sa*  * 

_  Je  croîs  comme 


eft  conçu  du  Saint-Esprit , 
Ainjî  que  PEcrîture  dit. 

Je  orois  qu'il  eft  né  de  Marie , 


U  efl  aflïs  près  de  f<tn  Père 
Je  crois  fermement  ce  myftère 
i  monta  dans  ics  I 


Je  cTois  ou'll 

rp  •  -  1  44  —v**^u  JVy  V«X 

Triomphant  «c-totit  gloneœr.  f 
_ Je  crojs  quUjugera  le  monde 
Tant  fur  la  Terre  que  fur  l’Onde 
Il  jugera  vivais  &^nôrts , 

"ar  Arrête  de  derniers  reffbrts. 

Je  croîs  les  L<  ‘  "  ' 

Et  condamne  les 


:jques 


tfoefs  nouveaux; 
i  CK»$W  Samt-S*ï*nt  > 
vrai  Pieu  qui  nous^ndurt. 
1 1»  Commut^nj^.  • 

ieo ,  fb  «°re  fan?  Ç?S^“te  ’ 

4u'<hàrtt  bien  eorfeæ , , 
met  tous  nos  P^nis* 
bis  comme  une  i*me  Melle  , 
us  aurons  la  vie  éternelle , 
n  Josaphât  nous  irons 
»  nous  fégusqterpns. 

s  \  'îe  né  le  cfoflnois  ÿuèies , 


le  oonriois 
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nouveaux. k 


'V.‘»aV'*  .  ; 


;  Un^  m  voulant 
**  enrôler  ^  6rc. 
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De  T  cfnZuêJth  quantî  Jesus-a>rifl  naquit,  | 
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N&tîg  nouveaux!  i 
Cette  nuitée  Ton  vuida  fon  tonneau* 

Et  fa  Virée  nous  manquoit  moins  que  l'eau. 

Cordet  apporta  des  Chapons,  Poules  grades 
Dindons  ,  {.  i  '  ;.V  '  Vf  i,  ' 
Quoiqu'il  fut  d!âge,  il  faisoit  des  bouillons , 

Et  du  potage  mieux  que  .  tous  nos  garçons. 

Prions  Marie  &  fon  cher  ïils  qu’un  jour 
Paradis,  V;’-  %v  Y- 
J1  veuille  mettre  fous  ceux  qui  font  ici  . 

Ce  divin  Maître  f  pour  jamais  avec  lui. 


Canaque  fpiritucl ,  Sur  l’Air  :  Héla»  l  je 
cbnnotA  gtd  res  9  &c. 


AS-tu  vu  ,  nia  chère  compagne 
Ces  genè  qui  paÔoient  dans  la 
Qui  demandoient  çà  &  là,-n-  ,i 
Ah  !  di s-moi,  qui  font  ces  gens-là, 
y  Ils  font  dans  une  pauvre  Etable 
Avec  un  Enfant  fort  aimable. 

Répondit  Lisette  à  Damon , 

La  Vierge  cft  mère  du  Garçdn. 

Quoi  donc  !  une  fille  eft  fa  Mère  f 
Eft-il  vrai,  dis-moi,  ma  Bergère  il  i 
Cet  Enfant  ejft  le  Roi  des  Cieux  :  .  ^ 

C’eft  arafi  qu'on  m’apa^è  d'eux. 

Ah  Dieu  1  quoi  donc  t  fans  fe  Connoître 
Et,  comment  fé  peut-il,  fe  peut-il  dope  être 
ÿe  doivent-ils  pas  être  unis 


Voici  un  furp*cnaiit  ou\œage 
De  l(es  gens,  dans  leur  Mariage'; 

Un  càalle  anaous  Je*  a  caaabit  ,  >'A 

C’eft  pat  l’œuvre  du  Saint-Esprit» 

.  AUofiSadcrer  ce  Monai^ne;,  ‘  i. , . 
Qui  vient  livrer  au  Ddmou  ^attaque  f 
Et  qui  fions  >»et  a  .Won  , 

Contre  le  plus  grand  ennemie 


AUTRE  NOËL, 

-  ■  :.  A  ,  •  •  •  Am  •  V  •  :  •  •.  - 

;  „  v  V;A,,'  •  ••  a  ;  ■?  .  ,  :  J  •  .  1 

Surl’^r  ;  Baille  mop  **mr< 

,  ■  ^  ‘  ^  *  _V  '  ’  '  ’  -  \  ^  '  '  ' 

Jésus,  mon  amour'!  ■  ‘^'r 
/Vous  êtes  dans  Ja  Çiêfihe  . 

i- _ ai- 


Sur  de  la  paille  fraîche 
Et  mille  Esprits  divins  <p^Votis|bnt  ajçntéur 
O  Jésus,  mou  amour! 

0  Jésus,  mon  amour î 
Votre  grandeur  .ferofonde ,  -  ' 

En  entrant  dans  le  Inonde  ; 

I>evoit  comme  .  éclater  A 

O  Jésus ,  mon  amour  !  ’  -  ? 


t,  ' 
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Noels  nouveaux. 


NOËL  NOUVEAU, 

‘  -  x  •  ‘  ,  :  '  •  ' _  Ts  v  ^  ; 

Sur  Ta  NaiJJance  du  Sauveur ,  Sur  Vèàt  :  T  ai 
entendu  une  voix  ^  qui  m*a  crié  par  trois 
fois,  &c.  ;-V  ; 

Les  Pafleuts . 

/~\Uel  eft  ce  brillant  éclat, 
i\^/Qui  devers  nous  s’avance  ? 

N’entendez- vous  point  parier 
Quelqu’un  qui  s’écrie  en  i’air  , 

Silence ,  filence ,  filençe  ? 

O  Cgne  prodigieux!  — 
fO  merveilles  étranges  y 
Compagnons ,  ouvre?  les  yeux 
Vous  verrez  parmi' l*s  Cieux  , 
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Des  Anges-,  des  Anges  »  des, Anges. 

Ils  font  retentir  rips  bois, 

..En  frappant  nos  oreilles,  v  -V/ 

Et  de  leurs  divines  voixf 

Ils  S’écrient  à  cette  fois ,  • 

Mérveilles  !  merveilles  J  meryeillcs  1 

C’eft  un  myftète  étonnant 
Que  l’on  nous  manifefte  j 
L’on  nous  dit  qu’à  ce  moment , 
Vient  de  naître  un  bel  Enfant 
Celefte ,  célerie ,  ce'lefte. 

Les  Anges .  y 

Heureux  Bergers,  c’eft  pour  voua 
Qu’il  vient  ici  de  naître  ,  -  > 


JP  Notls  nouveaux* 

»*ôn  ne  voit  rien  de  fi  doux  i 
Et  cet  Enfant  cil  de  tous 
Le  Maître,  le  Maître,  le  Maître* 
Dans  une  Etable  à  minuit 
Par  un  fircré  Myftère ,  , 

L*on  peut  dire  de  ce  fruit,  1 
Que  cette  fille  a  produit 
Son  Pète,  fon  Père,  fon  Père. 

Bergers ,  apprenez  de  nous 
Quel  eft  votre  avantage; 

Ce  grand  Roi  veut  vous  voir  tous 
Allez  lui  rendre  à  genoux  ,  ' 

Hommage  ,  hommage  ,  hommage, 

Les  Bergen. 

Allons-y  diligemment ,  1 

Et  fuivons  ces  lumières  ; 

Ne  tardons  pas  un  moment; 
Réveillez-vous  promptement  - 
Bergères,  Bergères,  Bergères.  Y 
.  Que  notre  bonheur  -eft  gnujd  1 1 
Voici  un  doux  fpeâacle  1 

T. _ i.i  j  ■  .  ” 


NdeU  nouveaux* 


Sur  la  Vifitation  de  la  Sainte  Vierge  9  Sur  PAir  t 
U  efivrai  que  je  vous  aime,  &  je  crois  voiiê 
ravoir  dit,  &c* 

’  1  ,  V  .  /  i.  V  o  •  .  ;  •  "  ;  ■’  ;  ‘  ’ 

/~\Uand  cette  Viergév  divine 


A  fon  faint  &  doux  aspeét*  ..  , 

Surprend  à  Sabord  1*  Dame  vénérable  ; 

Qui  le  lait  juger  par  un  profond  respeéb 
La  jeune  Vierge  eft  furprise  J" 

De  cette  fourmilion  $  _ 

Mais  Elisabeth  dont  l’esprit  prophétise  „ 

Lui  dit  par  une  lainte  inspiration. 

*  Je  fai»  bien  ,  Vierge  façrée  9  y 
Que  je  Vous  dois  cet  honneur  9  _  y 

Puisque  j’ai  connu  quand^-vou»  «es  entrée  * 
Que  vous  êtes  Mère  de  mon  doux  Sauveur* 
Quand  je  vous  ai  vu  paroître  ,  \ 

Le  fruit  que  Dieu  m’a  donné , 

Çonnoiffânt  déjà  que  vous  porté*  foU  Maîti 
S’efl  dedans  mes  flanc»  à  genoux  profterné. 

Après  le  grand  avantage  j  v 

Que- je  reçois  en  ce  lieu,  y  \  . 

Ne  vous  dois- je  pas  rendre  un  profond  hon  m< 


Et  vous  obéir  cotume  Mère  de  Dieu, 


.  ...  .  •  .  -  _  r  • 

Sur  les  fbupçons  de  Saint  Joseph  lorsqu'il  vit  la 
Sainte  Vierge  enceinte ,  Sur  l'Air  :  Belle  Fanchùtt) 
^  attendant  vos  Noces  f  &e$  ■  ;V 


CHafte  Joseph ,  vous  avez  de  l’ombrage  9 
Vous  foupçonnez  votre  Epouse  en  fecret 


V»>Vous  foupçonnez  votre  Epouse  en  fecret 
Ne  croyez  rien  à  foin  désavantage^  /* 

Croyez  toujours  qu’elle  eft  Vierge  en  effet. 

De  votre  cœur  banniflez  toute  crainte  9 
Défaites-vous  de  ce  cruel  ennui; 

Du  Roi  des  Cieux  votre  Epouse  eft  enceinte , 
Mais  ce  fecret  n’eft  réservé  qu’à  lui. 

Dieu  qui  vous  voit  dans  cette  erreur , 

Qui  fait  comment  vous  vous  êtes  iqépris.. 
Pour  vous  guérir  il  vous  envoie  un  Ange 
Qui  remettra  le  calme  en  vos  esprits. 

Vous  apprendrez  de  fa  bouche  divine  ,• 

Que  l’Etemel  à  des  fecrets  delfeins  ;  *> 

Que  votre  Epouse  eft  celle  qu’il  deftine  >' 
Pnur  concevoir  le  fàlut  des  humains.  'r 


Nocls  nouveaux* 


/hure  Noël,  Sut  l'A**  âk I  qmni  nviindrori-il 
'  p  et  teinp?  »  Bruftette  f?  &c. 

AH  !  Seigneur ,  la  Nature  étoit  péric  f  : 

Ah  !  tout  étoit  perdu Tans  vous  ;  v  ’ 

Bienheureux  jour  ,  par  qui  la  fhophetie  v 
S’accompliflant ,  vieçt  pour  nous  lauvet  tous  - 
Enfin ,  voici  le  grand  Meflie  .  v 

fui  vient  pour  nous  redonner  la  vie  :  t  K  ; 

K  !  Seigneur  ^la  Nature  étoit  périe* 

Ah  1  tout  étoit  perdu  fans  vous.  •/  ■ 

Ah  !  Seigneur,  que  l’on  volt  tien  qui  vous  êtes» 

Ah!  vous  êtes  un  Enfant-Dieu,  .  * 

<5e  que  jadis  affuroient  les  Prophètes 
De  votre  vértue  en  ce  lieq,  ;) 

Leurs  inspirations  fecrettes 
Etoient  Interprètes^ 

Ah  !  Seigneur ,  que  l’on  voit  bien  qui  vousêtes. 
Ah  !  vous  êtes  un  Enfant-Dieu.  . 

Ah  !  Seigneur,  que  l’on  Vous  doit  de  louanges. 
Ah  !  Dieu  ,  que  vous  êtes  chômant  ;  4  ,  r  - 

Vourêtes  fcoi  des  Hommes  8t  des  Anges  , 

Et  vous  êtes  né  pauvrement  f  _  - 

Que  ces  prodiges  font  étranges  ! 

Notre  Sauveur  eft  dans  lés  langes  :  ^ 

Ah  !  Seigneur,  que  l’on  vous  doit , de  louanges  % 
Ah  l  Dieu  que  vous  êtes"  chà|rtiahti  4 


Noels  nouveaux . 


Nocljur  la  fyaiffance  du  Sauveur  y  Sur  l'Air  s  llrieft 
nen  défi  tendre  que  je  le  fuis  pour  Vous. 


Son  bras  fort  &  terrible 
A  dompté  lits  Enfers  ,  v 
Il  n*eft  rien  d’impoflîblc 
Au  Roi  de  P  Uni  vers. 

Il  a  brisé  fans  peine  " 
tête  du  Serpent  # 

“  itiain  fbuyerainft 

Notre  bonheur  dépend; 
Puisque  dans  un  inftant 

11  a  brisé  fans  peine 
ï*a  tété  du  Serpent. 

^*^1  ^at  fiîrieffe 
Euflions-nous  tous  été  ? 

Dans  quelle  extrémité, 
w  le  pouvoir  célefte 

Ne  vous  eût  racbeté  î 
Dans  quelle  extrémité 
Eu/lions-nous  tous  été  ? 

J«  pourroit,  ô  mon  Maître  ? 
N  étrç  pas  tput  à  vous  ? 

Sr  vous  n'étiez  pour  nous  , 
Seriez-vous  venu  naître 
Pour  le  lalut  de  tous  ? 

8ÿ  pourroit,  ô  mon  Maître? 

N  etre  pas  tout  à  vous  ? 


Notls  nouveaux • 


Sut  VMt  i  Une  fimpie 

A  Lions  voir  dans  la  Giange 
Cet  Enfant  nouveau  fié  , 
Que  Dieu  nous  a  donné  , 
à  ce  oue  dit  un  Ange  ; 

Et  qu  il  eft  enfanté  ^ 

D*une  chafte  beauté* 


A  * 


!  i  . 


5^  Nùels  nouveaux» 

-  Cet  Ange  nous  affûte 
Que  ce  divin  Enfent,  ( 

Si  beau  ,  fi  triomphant  ,  / 

Eft  couché  fur  la  duré  , 

Dans  de  fimples  drapeaux  , 

Entre  deux  animaux. 

tt  «5?*/  TAiigé  manifefte  'J 
Un  Myftère  fi  grand  ?  - 
Mais,  dis-nous  s’il  apprenti 
Pourquoi  le  Roi  celenc 
Eft  venu  naître  ici  J  4 
Et  s’eft  réduit  ainfi  ?  >  . 

Comment  lé  peut-il  faire, 
de  Dieu  ,  ' 

11  foit  en  ce  bas  lieu  ,  A 

Réduit  dans  la  misère* 

Ce  Myûère ,  Tÿrds , 

■  tf>nn5  mes  csP*hx  i':\ 

'  _  "  ®  qull  vient  de  ttiîïto 
Dans  ce  pauvre  féjôu* , 

Eour  marquer  fon  amour; 

Et  ce  divin  Maître , 

Veut  de  fimples  Fadeurs, 

Pour  fes  adorateurs, 
p  Tu  rayis  mes  oreilles 

Aiio^tdzcomu;^iarman,j  1 

E/fel”  T  ^weill«  ! 

«ndons-lui  nos  devoir 


*  bfo. 


-  \  ,  h. 


NoëiS  nouveaux» 


aimable 


Noël  nouveau ,  Sut 


A  Lions  voit,  *  v  ' 

Bergers  &  Bergères, 

Allons  voir  .  * / 

Notre  unique  espoir  ;  ’ 

Que  chacun  lui  rende  fbn  de  voit, 
r  A  cet  Enfant  fur  le  (èin  de  (à  Mère  : 

Ah  !  ah  !  ce  divin  Myftère  ,/V  v 

Se  peutril  concevoir  l  *' s 

Permettez , 

Viergje  fans  pareille  | 

;  Permettez ,  ^ 

De  voir  ces  beautés  :  > 

L’on  ne  voit  ici  que  des  clartés,  ^  * 

Et  que  des  voix  qui  nous  charment  l’ofeiHe  3 , 
Ah  !  ha  !  divine  merveille  ,  v  ^ 

^  Que  vous  nous  enchantez  1 
Dieu  d’amour ,  )  . 

Voici  votre  Louvre  > 

Dieu  d’amour ,  ’V  '  t 

Voici  votre  Cour  :  / 

Mais,  grand  Dieu,  dans  ce  pauvre  féjour. 

Que  de  merveilles  l’on  découvre! 

Ah  1  ah  !  votre  coeur  nous  ouvre  , 

Et  met  fa  grâce  au  jour. 


VJa- 


Noels  nouveaux ; 


AUTRE  NOËL, 

-  *  v  ».  “  \  •  .  *  •  V*  1  ~  . 

" ■  -  1  .  f  ■  ^  • 

Sut  l’Air  :  Philis ,  vous  nyeç  les  yeux  doux, 

BFrgers ,  venez  voir  dans  ce  lieu 
Un  Enfant.  Dieu 

Ne  depuis  peu;  J  -  v  •*,. 

Voilà  la  Mère  &  Ton  Epoux  : 

Quelle  merveille  J  { 

Son  Fils  fommeille 

Sur  fes  genoux.  y 

Cette  Pucelle  a  dans  Tes  yeux  j 

Ce  que  les  Ciéux  v 
Ont  fait  de  mieux» 

Son  front  où  brille  la  pudeur 1  1 

Eft  un  beau  Temple,  . 

Que  Ton  contemple  ■'!' 

Avec  ardeur.  V 

Bergers ,  parlez  un  peu  plus  bas. 

Ne  marchez  pas 
Qu'à  petits  pas  ; 

Vbilà  l’Enfant  dans  fou  fommeil. 

Faites  (ilence , 

Qu'aucun  n'avance 
Qu’à  fon  réveil»  v 


Noeîs  nouveaux* 


NOËL  NOUVEAU, 

aimable  Climlne ,  &c< 


Sur  l'Air  :  Cent  icus , 

Rien  n’eft  comparable 
À  vou» ,  mon  Sauveur , 
Rien  n'eft  fouhaitable  ■  s  ‘ 
Qùe  votre  faveur  ; 

Amour  adorable. 

Recevez  mon  cœur* 
Célefte  merveille  J 
Divine  fplendeur  ! 

Ce  grand  Dieu  ne  veille 
Qu’à  notre  bonheur; 
Amour  fans  pareille  , 
Recevez  mon  cœur*  *v> 
Quand  je  vous  cont  emple 
Comme  mon  Sauveur  , 
Mon  cœur  offre  un  Temple 
A  votre  Grandeur; 
Amour  fans  exemple. 
Recevez  mon  cœur, 

V  O  fource  féçonde 
De  toute  douceur  ! 

Vous  n'êtes  au  monde 
'Que  pour  le  pécheur  ; 


Amour  fans  féconde 
Recevez  mon  cœur. 


Noels  nouveaux. 


U 


Autre  Noël ,  fur  la  Circoncijton  de  Notre  - 
Seigneur  Jésus  •  Chrtft ,  Sur  l’Air  :  Ton  humeur 
eji  Catherine ,  de. 

**  “  '  v  '  .M,.  v  . .  ^ 

VOyons  entrer  dans  le  Temple 
Cette  merveille  desCieux, 

Tout  le  monde  la  contemple  , 

Et  fon  Enfant  glorieux  ; 

Pour  fubir  les  lois  humaines  , 

Cet  unique  Fils  de  Dieu, 

Souffre  que  fes  tendres  veines 
Versent  du  fang  en  tout  lieu* 

Quand  cette  divine  Aurore 
Entend  les  cris  innocens 
De  ce  Soleil  qu’elle  adore. 

Ses  maux  en  font  plus  preflâns/ , 

Les  douleurs  parmi  les  charmeS 
Font  un  mélangé  G  doux. 

Que  le  ruiffeau  de  fes  làrmei 
En  tirent  des  yeux  de  tous. 

Mais  fes  précieuses  veines 
S’ouvrirent  bien  mieux  un  jour, 

11  veut  par  fes  longues  peines 
Nous  témoigner  fon  amour  :  ,  . 

Venez,  Vierge  raviffante. 

Reprendre  votre  trésor  $ 

Çette  Viâinie  innocente  .  r 
Ne  s’immole  pas  encor. 


Noels  nouveaux 


Autre  Noël,  Sur  l’Aii  :  là  Mettre  Amynttp 

&  le  Berger  Tyrcist  &c»  $ 

-  '  '!  ■'  '  *  "  . 

Dialogue  de  l’Ange  &  des  Bergers. 


S  Us,  qu’on  fe  réveille , 

Bergers,  ouvrez  les  yeux  ,  > 

Voyez  la  merveille  <  ' 

Que  j’apporte  des  Cieux  :  ^ 

Vite,  daignez  m’entendre  ,  j 

Debout  ?  mes  amis  ,  w 

Endormis ,  •  ^ 

Venez  apprendre  ■  : .  ;  . 

Un  grand  bonheur  qui  vous  etoit  promis, 

■"  Les  Bergers. 

O  merveille  étrange  l  ^ 

Bergers ,  réveillez-vous  /  ; 

Pour  voir  un  bel  Ange ,  •  < 

Qui  veut  parler  à  nous  ; 

Gn  ne  voit  que  lumière  ,  4-  >  ^ 

Et  de  iqille  leux  v 

Le  Ciel  éclaire  / 

Par  quelqu’événement  prodigieux. 

b’Anget  y 

Troupe  Paftourelle  ; 

Silence ,  Ecoutez  tôt. 

L’heureuse  nouvelle 
Que  j’apporte  d’en  haut 


\  (I 


^  -  V-  \ 

6%  Noelt  nouveaux* 

Il  vient  ici  de  naître .  .4  r 

Un  petit  Dauphin  f 

Tout  divin  ,  '  v  '  • 

Pour  le  reconnaître ,  ,  .  ; 

Heureux  Bergers ,  mettez-vous  en  chemin. 

/V-  Les  Bergers,  •. 

Quel  efl  donc  ce  Prince, 

Ce  petit  nouveau  né  I 

De  quelle  Province  y  I 

Nous  eft-il  amené! 

Croyez-vous ,  Ange ,  fage  , 

Que  de  (impies  gens, 
lndigens. 

Sans  équipage 

Soient  bien-venu^  dans  le  Palais  des  Grands  1 

L  Bagjs»  v 

C’eft  le  Roi  fuprême. 

Le  Monarque  des  Cieux  $  x  J 
Bergers ,  c’eft  lui-même  /  s 
Qui  demande  vos  vœux  s;  , 

11  eft  dans  une  Crèche,  •  »  ‘* 

Tout  tremblant,  fans  feu  f 
Sur  un  peu  '•  VN 

De  paille  fèche  ; 

C’eft-là  qu’on  voit  ce  divin  Fils  de  Dieu»  ^  ■ 

Leu  Bergers . 

Mais  ,  esprits  célefte ,  <  f 

N*eft-il  pas  à  propos  ,  y: 

Que  quelqu'un  de  nous  relie  ^ 

Pour  garder  nos  Troupeaux  î 


■  v  ' 


*)  ' 


Ndels  nouvtâux.fa 
Trouvez-le  bon,  bel  Ange;  ** 
Car  s'il  vient  un  Loup , 

Qui  nous  les  mange  , 

La  perte  nous  affligeroit  beaucoup* 

v  ■  L'Ange,  - 

Le  Loup  n'aura  garde  v\ 

D'entrer  dans  ces  Vergers  ; 

Nous  y  prendrons  garde, 

Ne  craignez ,  Bergers  ; 

Allez  dans  fa  demeure, 

Ce  divin  Soleil, 

Sans  pareil, 

Eft  à  cette  heure 

En  Bethléem,  dans  un  pauvre  appareil. 

Les  Bergers . 

Quittons  là  montagne,  . 

Bergères  &  Bergers; 

Allons  en  campagne  ,  ^ 

Sans  crainte  ni  dangers  : 

Nous  verrons  dans  bT  Grange 
Ce  petit  Enfant 
Triomphant  ;  \ 

Ce  divin  Ange  - 

Adore  qu'il  eit  Fils  du  Dieu  vivant* 


Nv#ls  nouveaux, 


Sur  l’Air  :  Bon  Jotr  donc  mon  Beau-cèrô 

■  V  .  '  •  '■  .  •  '  V  •*  ,  '  "  '  ,  '  r-  •  , 

AS*  tu  fu  la  nouvelle 

Dent  on  fait  tant  d$  bruit  ?  .  _ 

Un  Ange  tout  brûlant  dit  qu*une  Puçelle 
A  fait  un  bel  Enfant  fur  \e  minuiV 
Une  Vierge  Pucelle ,  , 

Que  nous  viens- tu  conter  ? 

Tu  te  trompes ,  Tyrcis,  dis  par  quel 
Une  Vierge  pourroit-elle  enfanter  ? 

Sais- tu  la  Prophétie ^ 
Qui  nous  prédit  qu’un  jour 
Une  Vierge  fera  Mère  du  Méflie  , 

Qui  viendra  nous  combler  dé  ion  amour  ? 


i 


GRANDE  BIBLE 

RENOUVELLÉE 

DE  NOELS  NOUVEAUX, 

Où  tous  les  Myflères  de  la  Naiflànce  &  de  l’Enfance 
dé  JESUS-CHRIST  font  expliqués. 


m 


Eh* 


k.  ^ 


A  T  R  O  Y  E  S, 

Chez  F.mp  Garnier,  Imprimeur-Libra’f  e 
rue  du  Temple. 


JW 


§t§t§t§t§t§t§+§tt§t$t§t§f§t§m§t§ 

g  la  |  BIBLE  |  de  Noels  ^ 

;£g  R  AN  D  EX  RENOUVELLÉE  ^NOUVEAUX,  ^ 

§î§t§t§t§t§t§t§tt§t§t§t§t§t§t§t§tS 

PREMIER  NOËL, 

POUR  LE  SAINT  JOUR 

DE  LA  NATIVITÉ 

DE  NOTRE  SEIGNEUR • 


COnditor  aime  fyderum , 
Æterna  lux  creaentium, 
Chrifte  ,  Redemptor  omnium  , 
Exaudi  preces  fupplicum. 

Noël,  Noël,  Noël,  * 
Noël,  Noël,  Noël,  1 
Qui  condolens  intérim  , 
Morris  perire  fæculum , 
Salvaili  mundum  languidum  , 
Donans  reis  remedium. 

Vergente  mundi  vesperè, 
üti  fponsus  de  thalamo , 
Egreflùs  honeftiflTima ,  ^ 
Virginis  matris  clausula» 

Cujus  fottis  potentiæ  , 
Genus  curvantur  omnia  ,s 
Cœleftia,  terreftria , 

N  ut  u  fatentur  fubdita* 


4  Noeîs  nouveaux» 

Te  deprecamur  agie , 

Venture  Judex  fæculi,  / 

Conserva  nos  in  tempore , 

Hoftis  à  telo  peifidi.  ,  v  Nod* 

Laus,  honor,  virtus ,  gtoria,  '  -, 

Deo  Patri  8t  Filio, 

San&o  fimul  parade to  ,  _ 

In  fempiterna  fecula.  Amen.  >  Noël. 


NOËL  NOUVEAU. 


'VT  Gel ,  Noël ,  disons  trois  fois  Noël , 

JL  1  Chantons  de  cœur  Noël ,  pour,  complaire  à 
Nod. 

Chanter  nous  faut  de  Jésus  notre  Roi ,  •  -  , 

Qui  au  temps  vint  pour  nous  donner  la  Lbi  *,  - 
11  nous  apprit  la  «dance  &  la  Poi,  * 

Dont  par  dévotion  nous  devons  bien  chanter  • 
Noël,  Noël.  > 

Eve  &  Adam  firent  la  méprison  . 

Dont  JESUS  fut  en  humaine  prison  , 

Si  nous  devons  bien  par  dévote  oraison , 

Pour  l’amour  de  fon  nom  en  lui  nos  cœurs  planter  r 
-Noël,  Noël. 

Tous  les  enfans  qui  d’Adam  furent  nés  ,  %  V 
Par  leurs  mé%its  furent  à  mort  Hvrés  ; 

Mais  JESUS-CHRIST  qui  eff  fur  tous  aimé  v 
Pour  tous  les  condamnés  vint  i’anlende  o^ver  • 
Noël,  Noël.  ^  * 

Les  Prophètes  crièrent  longuement  •-  - 

Dé  cet  Enrânt  le  laint  Avènement $ 

Qj  eâ  venu  le  temps  que  noblement  9 


t 


Noils  nouveau#.  5 

Pour  notre  fauvement  s’eft  voulu  obombrer  : 

Noël,  Noël.  ' 

En  Naiaretlr  où  la  Pucdle  étoit  , 

Vint  Gàbriel  qui  le  fedret  portoït; 

Patdblement  la  Datpe  l’éaoutott. 

Qui  du  fait  fe  doutoit,  lors  fié  prit  à  chantër  : 

Noël,  Noël. 

Dame ,  vers  vêtis  faut  faire  mon  devoir, 

Le  Rdi  du  ^Giel  par  moi  vous  frit  lavoir  , 

Qu’un  fils  vous  faut  porter  à  dire  vrai , 

Sans  péché  concevoir ,  fans  peihe  éftdurer  ; 

Nod  ,  Noël  ,  ^  v 

La  Dtme  fe  prit  fort  à  s’émerveiller  . 

Quand  die  ouït  Virifi  f  Ange  farter? 

Adonc  lui  dit  s  de  Dieu  vrai  Meflàger  , 
Veuillez-moi  Enseigner  4e  feus  de  ton  parier: 
Noël,  Noël,  ,  , 

J’ài  dès  long-temps  en  mon  cmur  propose 
Qué  jamais  compagnie  d’homme  n  aurai  ; 

,  Dieu  a  mon  cœur  de  la  grâce  arrosé , 

A  lui  me  fuis  vouée,  fans  nul  homme  épouser; 

%  Noël ,  vNbel , 

L’Ange  lui  dit  :  Dame  ,  ne  vous  doute». 
Joyeusement  ma  paifêie  écoutez  s 
Le  Saint-Esprit  qui  eft  fur  tous  aimé,  ,, 

Viendra  en  vos  dâtes  pour  cet  èrifant  formel  s 

|Jaa1  Map!  .  •  ,  r  '  •• 

Elisabeth  qui  fut  Ble  de  Roi 
Stérile  étoit  ayant  perdu  fbs  droits  ; 

Elle  a  conçu  un  enfant  à  neuf  mois  :  r. 

Dieu  eft  deflus  la  Loi,  nul  ne  peut  l’empecber* 
Noël ,  Nod^ 


;  t 

*  /  p 


6  '  Noehf  nouveaux.  \ 

Puisqu’ainfi  efl  Ange  de  vérité. 
Qu’enfanter  puis  ,  fauve  virginité  , 

Je  me  foumets  à  la  Diviniré ,  T  x  . 

A  ce  qu’as  récité ,  bien  m’y  veut  accorder  tv 

^Noel ,  Noël,  v  v 

Si-tôt  qu’elie  eut  dit  fon  contentement  , 
Elle  conçut  JESUS  divinement  j 
Vierge  devant ,  Vierge  en  l’enfantement  9 
Et  perdurablemènt  Vierge  fe  peut  nommer  : 

Noël ,  Noël. 

Quand  Marie  fut  le  fait  d’Elisabeth , 

Pour  l’aller  yoir  en  fon  chemin  fe  met:  V 
Légèrement  y  va,  &  fans  arrêt,  V 

A  lervir  s’entremet  pour  la  plus  honorer: 

Noël,  Noël. 

Joseph  étoit  en  grande  fuspicion , 

Laifler  vou’ut  la  Vierge  de  renom,*  r 
Mais  Gabriel  lui  fit  révélation  . 

Que  fans  corruption  deyoit  enfant  porter  : 

Noël,  Noël. 

Au  mandement  de  César  Empereur, 

En  Bethléem  étoit  la  Dame  un  jour,  / 
En  pauvre  lieu ,  &  de  petit  atour , 

De  notre  Créateur  lui  convint  délivrer: 

Noël,  Noël. 

Aux  Pafloureaux  de  cette  Région  , 

L’Ange  du  Ciel  fit  révélation  ,  /- 

En  grande  clarté  de  humiliation. 

Et  par  dévotion  leur  prit  à  raconter. 

Noël,  Noël. 

Noncer  vous  faut  grande  admiratioh  j 
Né  efl  le  Roi  de  toute  Nation 


* 


y  Noels  nouveaux!  % 

En  Bethléem  la  cité  de  renom  ; 
par  grande  dê/otionvous  y  convient  aUef. 

J  Noël,  Noël,  ..f.  ,  /'• 

Dirent  entre  eux  :  avez-vous  1  Ange  oui. 

Qui  maintenant  à  noa  cœurs  réjouis, 

AUons-y  tous,  chacun  U  y  convie. 

En  répondant  ouiV  pouf  nous  mieux  informel* 
Noël ,  Noël. 

En  Bethléem  s’en  allèrent  le  pas  , 

Là  ont  trouvé  le  doux  Enfant  a  bas,  , 

Et  fa  Mère  qui  fans  aucun  foulas;  » 

Le  voyant  fur  du  foin  ne  ceffoit  de  pleurer# 

Noël,  Noël.  , 

L’Étoile  qui  de  Dieu  fut  ordonnée  , 

Vint  aux  trois  Rois,  &  les  a  amenés 
En  Bethléem ,  fi  les  a  envoyés  ^  Lir,r. 

Au  lieu  où  bieu  fut  né,  poinine  fe  veut  montrer . 

Noël ,  Noël.  . 

Là  font  entrés  les  nobles  chevaliers*  c 
Qui  ont  trouvé  l’enfant  enveloppe. 

Dévotement  le  font  agenouilles. 

Et  fort  humiliés  pour  l’enfant  adorer  5 
Noël,  Noël.  <  . 

Par  grand  plaîfir  vont  l’enfant  adorant  . 

Trois  dons  lui  firent  en  le  plus  honorant, 
Myrrhe ,  Or  lin  &  Encens  odorant  ,  . 

Et  depuis  tous  en  pleurs  veulent  s’ea  retourner 

Noël ,  Noël.  . 

Saint  Siméon,  qui  1  enfant  defiroit , 
Prophétisa  que  mort  ne  fouftnroit , 

'  Tant  que  l’érfant  en  fes  b»*  nendiott » 

Et  porté  l’auroit  &r  l’autel  présenter  j 

Noël ,  Noël».  /  - , 


r  •  w  zyycu  nouvemfsc,  - 

P  Lï,YKt&*U  îtmPlè  Vpma  Jerej-Ghnfl, 
four  IV  •&*, ssonüSs ülSi  te  ^  * 

oaint  Simeon  entre  Tes  bras  le  Jpïftr. 

t  a  c^ntèï  ^Jn*ik-,  "en  disant  katrt  Sc  cfait* 
NoeL,  W4WL  g  V 

Ap.^  cm, 

“®  «te  BWs  'hUrtibJenlêm  t’ai  ‘teça  ,  •._,.■■■ 
5  "Ç*  de  mort  que  paie  le  éïbifc  ; 

Car  )  ai  mon  -Sft'HVeÜr  Vfr,  ’teifips  d&  ÿbn9pa1& r 

n  ^  **&*** ^vwëmetft  * 

Qu%«Bjh  Wh<*Ur  -dÿisïft  ’ 

Afin  qu  après  notre  trépafferhè»**  V  -■  S  1 

ruiiiions  jgl©#fease^ht  <Êfo  4a  •gle&ef*£br?er-e  >' 

%  Noel^  *W&eï.  ^ 

■  ~v,1“  III  '  ■'•»■■  ■■  .  .1  .  .^L_,  .  _ 

I  autre  NOtefc, 

Sur  l’Air  :  Nous  commîmes  djoue^-iljwut  vint 
m&(  a, point ^  &c, 

T  Es  Boiirgebîs  KfàÊfrér, 

~  Et  ceux  de  Mootlhe'ri  , 

Menez  tôi|s  pinte  ièie  r 

Cette  /otirriée  ici  1 

Que  naquît  JeStisifehrift  ■  ‘  /  ' 


SueT  nJSuiLt  •tatis-fcbrift 

De  la  Viefge  Msltîe, 

Ou  le  Bœuf  &  l’Anon ,  don  ,  don 
Entre  lesquels  coudra ,  la  •  la  * 
Jésus,  ïe  huit  de  vfe.  9 

Les  Anges  ont  chanté 
Une  belle  chanson  V- 


* 


Nocls  nouveaux*  : 
Aux  fadeurs  8e  Bergers 
De  cette  Région , 

Qui  gaidoient  leurs  mouton»  . 
Paiffant  par  la  prairie  y 
Difant  que  le  mignon,  dam,  don , 
Etoit  ne  près*  delà ,  la  ,  la*. 

En  une  Bergerie.  V  * 

Laiflerenc  leurs  troupeaux 
Paillant  parmi  les  champs.. 

Prirent  leurs  chalumeaux*. 

Et  droit  à  Saint-Clément  ,  '  V 

Vinrent  dansant,  Chantant , 

Menant  joyeuse  vie ,  < v 

Pour  vinter  l’enfant  fi  gent. 

Lui  donnant  des  joyaux  fi ‘beaux, 
Jésus  les  remercie.  -v  , ,  _  , 

Puis  <&ux  de  Saint-Germain, 
Tous  en  procefîion , 

Partirent  bien  matin 
Pour  trouver  Penfançon  , 

Ayant  oui  le  (on , 

Et  la  douce  harmonie 
Que  faisoient  les  Palpeurs  joyeux , 
Lesquels  n’étoient  pas  las ,  la,  la, 
De  mener  bonne  vie.. 

Les  farceurs  de  Bruyères  ' 
N’étoient  pas ,  endormis  , 

Sortirent  de  leurs  tanières ,  -, 

Quafi  tous  étourdis ,  $ 

Les  tueurs  de  Boilfy  ^ 

Paflèrent  la  chauffée. 

Croyant  avoir  oui  le  bruit 


_  ,  ,  1  *tocls  nouveaux , 
Et  aufli  le  débat,  la  ,  1?, 

D’une  très  grande  armée. 

Puis  euflicz-vu  venir  •> 

Tous  ceux  de  Saint-Yon,  - 
Et  ceux  de  Brécigny , 

Apportant  du  poSfon  , 

Tes  Barbeaux  &  Gardons , 
Anguilles  &  Carpettes, 

Etoient  à  bon  marché,  croyez. 
En  cette  joumée-Ià,  la,  la, 

Et  aufli  les  Perchettes,  : 

Lors  ceux  de  Saint-Clément 
Puent  bien  leur  devoir. 

Dé  faire  afleoir  les  gens 
Qni  venoient  voir  le  Roi  :  ; 

JESUS  les  remercie  , 

Et  aufli  fait  là  Mère  ,  J 

Les  euffiez  vu  chanter,  danser. 
Et  mener  grand  foulas ,  la ,  la. 

En  faisant  bonne  chère. 

Bas  des  Hymnes  a  joué 
De  Ion  beau  Tambourin  : 

Car  il  étoit  loué 
A  ceux  de  Saint- Germain  s 
La  grand*bouteille  au  y  in 
Ne  fut  pas  oubliées 
Bâti  flan  ,  du  Rebec  jouoît  ; 

Car  avec  eux  alla ,  la ,  la , 

Cette  journée. 

Lors  un  nommé  Corbon, 
Faifoir  du  bon  brouet ,  y  V 
De  la  foupe  à  l’oignon. 


| 


l 


Notls  nouveaux* 

pendant  que  Ton  dansoit; 

Les  Lapins  &  Perdreaux  ,  v 
Allouâtes  rôties,  \  ;  v 

Canards  &  Cormorans  friands , 

Guü  aut ,  Batbaut  porta >  la,  la, 

A  Joseph  &  Marie*  ^  'A 

Puis  avec  eux  étoiç,  ( 

Un  du  Pays  d’ Amont, 

Qui  du  Luth  raisonnoit 
XJ  ne  belle  chanson. 

De  Châtres  les  mignons 
Menoient  grand’ruftrerie  *  , 

Les  Echevins  menoient ,  portoient , 
Trompettes  &  Clairons  ,  don  ,  don  , 
En  belle  compagnie. 

Meflîre  Jean  Guyot , 

Vicaire  de  l’Eglise  , 

Apporta  plein  un  pot  » 

Du  vin  de  fon  logis  ÿ 
Meilleurs  les  écoliers  , 

"Toute  cette)  nuitée  , 

Se  font  pris  à  danser ,  chanter , 

Ut  re  mi  fa  fol  la,  la,  la,  v  , 


K  #  ”  2Vb*/r  nouveaux. 

Se  font  pris  à  danser. 

De  fi  bonne  façon , 

Et  puis  en  ont  fait  boire 
Au  gentil  Ratiflbn  , 

Lequel  le  trouva  bon, c  V 
Comme  il  nous  fit  accroire,^  ’ 
Puis  demanda  pardon  ,  li  -bon , 

Et  fi  remercia ,  la ,  la, 

Jésus  auflr  fa  Mère.  '  > 

Or  prions  tous;  Marie, 

Et  Jésus  fon  cher  fils ,  \ 

Qu  il  nous  donne,  la  vie  , 

Là  fus  en  Paradis  ; 

Après  qu’aurons  vécu 
En  ce  mortel  repaire  , 

Qu’il  nous  veuille  garder  d’aller 
Tous  en  Enfer  là  bas ,  la,  la , 

En  tourment  &  misère.  '  /• 


NOËL  NOUVEAU, 

■  '  .s  ■ 

..  -j-  •  •  ’  V  -  ■  y  ,  !  ,  \ 

NOël  nouvelet,  Noël  ChantonsSci  ; 

Dévotes  gens,  crions  à  Dieu  merci 
Chantons  Noël  pour  le  Roi  nouvelet. 

,  Quand  je  m’éveillai  &  eus  aflez  dormi 
J  ouvris  les  yeux  ;  yis  un  arbre  fleuri  ; 
Dont  il  fortoit  un  bouton  merveillet: 
Noël  nouvelet ,  Noël  chantons  ici. 

Quand  je  le  vis'  mon  cOfcür  ffüt  réjoui 
Car  grande  beauté  resplendiiïôit  en  lui  . 
Comme  un  Soleil  qui  luit  au  matinet: 


* 


Noels  nouveaux. 

D’an  oiselet  après  le  chant  ouï , 

Qui  aux  Paftçurs  disoit,  partez  d’ici  : 

En  Betihe'em  trouverez  1* Ângelét  : 

En  Betlhéem  Marie  &  Joseph  vie 
L’Ane  &  le  Bœuf,  l’Enfant  çouchd  au  Ht 
Là  Crèche  étoitliu  lieu  d’un  Bercelet  : 

L’Etoile  y  vit  que  là,  nuit  éclairo*  * 

Qui  d’Orient  d’où  elle  étoit  fortie  , 

En  Bethléem  les  trois  Hfcis  amenoi*  : 

L’un  porto»  l'Or.,  l’autre  Myrrhe  auflî,  t 


L’autre  femir 

Du  Paradis  fmbloit  le  Jardinet  :  :y 


Quarantl  jours  la  Nourrice  attendit. 
Entre  les  bras  de  Simeon  le  mit; 

Deux  Tourterelles  dedans  un  panuret  :4 
Un  prêtre  yint,  dont  je  fus»  ébahi* 

Qui-  les  paroles  hautement  «nfetufe#  * 

Puis  fes  mafia  dans  un  petit  livret  :  / 

Et  fi  &dis?ttBiqâ#lï  ••  •  ' 

Si  tu  crois,  au  Ciel  feras  ravi  ^  : 

Si  tu  n’y  erpis ,  va  d’eoferau,  gibets 
Quand  Siiqéph  le  vit^fit&  URi  h*ufc  ®î  > 
Voici  Mon  Dieu  ,  mon  Sapyet^f  jfeçus-Chnll 
Voici  celui  qui  gloire  au  peuplé  n|ét  >:.  *? 

En  trenté  jours.fut  Noël  accompli  f 
En  douze  vers  fera  mon  chant  fini  ; 

En  chacun  jouf  j’en  ai  fait  un  couplet- ; 

Noël  nouyeiet ,  Noël  châpto.nàipi*  0  : 


jA 


J4 


tfoels  nouveaux. 

NOËL  NOUVEAU, 

Sur  l’Air  :  Selle  qui  ïtiavi\  blcffé ,  &c. 

AU  Rot  triomphant ,  fource  de  tout  bonheur  . 
Sois  toute  gloire  &  tout  honneur  ÿ 
Qu’cn  ce  doux  temps  chacun  c#ante  Noël  * 

Au  doux  Emmanuel.  .  . 

•  Par  Orgues  ,  Luths ,  Epinettes  &  voix 
Cornets,  Violes  &  Haut-bois  , 

Chantons  à  Ph’onftéür  du  Sauveur  tout-puiflant, 
Son  faint  nom  béniffaftt.  ^  ^  ~ 

i  Les  vers  &  eh&nts ,  iuivant  l’antiquité , 
Honorant  la  Nativité 
De  Jesus-Chf ifi ,  des  humains  Salvateur ,  / 

Eîls  de  Dieu  Créateur.  - 

Que  nos  airs  &  voix  pénètrent  jusqu  aux  Cieux  : 

Remerciant  ce  Dieu ,  ^  .  i 

Tous  vrais  François  ores  foient  réjouis , 

Au  facré  Roi  LOUIS. 

Dieu  favorisant  le  Monarque  françois  , 

D’un  'bonheur  fur  tous  les  autres  Rois  , 

De  l’huile  de  fa  Divinité,  ^ 

Il  oint  fa  charité. 

te  Roi  fut  fon  chef  a  reçu  le  doux  miel 
«te  l’Ampoule  envoyée  du  Ciel , 

Bouclier  certain,  consacré  au  grand  Dieu , 

Quile  garde  en  tbut  lieu.  . 

O  Dieu  1  Père  doux,  conservez  notre  Roi,r 
Afin  qu’il  maintienne  la  Loi, 
ït  qu’ici  bas  il  foit  comme  Solçd 
Pm  Rois  le  nompareil. 


A 


Noels  nouveau*. 


*5 


NOËL  NOUVEAU,  V 
Sur  l’Air  :  VUun\ ,  Dames  de  la  Rochelle  ,  if  c. 

P  Répare-toi ,  de  Dieu  loyale  Eglise,  ? 

Pour  recevoir  la  grâce  à  toi  promise. 

Qu'un  chacun  voit  descendre  desCieux  , 
Illuminant  tout  ce  val  fpacieux. 

Le  Souverain  par  divine  ordonnance  , 

Avoit  promis  le  fils  de  fapience  ••• 1  •' 

Au  genre  humain  en  don  gratuit  ,  ^  ■  [ 

En  lui  donnant  en  tou*  lieu  fauf  conduit. 

Le  fils  de  Dieu  ,  le  prix  de  notre  offense  * 

Le  fils  de  Dieu  par  fa  bonté  immense. 

Du  vieil  Adam  répare  le  méfait , 
jQui  du  péché  le  monde  avoit  infeélé. 

Dieu  d* Abraham ,  Dieu  à  nous  tous  aimable. 
Dieu  de  Jaopb  à  nous  tous  favorable  , 

Parle  moyen  de  fou  fils  bien  aimé, 

La  mort  au  faux  Satan  a  condamne. 

L  Loue  qui  voudra  les  âmes  plantureuses  ' 

De  Saturne  vaines  8t  fabuleuses. 

Ce  fiécle  efl  plus  fertile  Sc  décoré 
ftue  tout  ce  qu'on  fit  de  ce  temps  paflé. 

Bien  que  de  vin  les  ruiflèaox  découlaient, 

Et  des  raifins  des  grappes  ils  apportaient. 
toarmi  les  champs,  fans  épines  de  buifibns, 
t  que  fans  peine  on  eut  pleines  moiffbns. 

Cela  n’eft  rien  au  prix  du  fruit  de  vie, 

Qd  l'Eternel  chacun  de  nous  convié, 

C'eft  le  total  comble  de  nos  defirs  , 
mettre  fin  à  tous  nos  plaifin. 


;••• 


/ 


i$  Noels  nouyeaiyc. 

Void  le  jour  de  notre  délivrance  ; 

En^ce jour  d’hui ,  prenez-,  réjpuiflance^ 

Car  tout  à  plein  fommes  en  liberté  ^ 
Malgré  Satan  &  fa  grande  fierté» 

L’homme  mortel  n’a  pouvoir  de  compter 
Le  fens  humain  ne  pourroit  rien,  entendre* 
Du  fils  de  la  grande  charité 
Envers  Adam  &  fa  poftérité. 

Réjouis-tqi *  de  Dieu  peuple  fidèle  % 
Dedans  ton  cœur  imprime  la  npuvéUe* 
Que  Jesus-Chrift  eft  vrai  médiateur  * 

Fils  de  Dieu  ,  du  monde  Salvateur* 

S’il  ne  croit  pas  du  tout  à  VRvangplç  * 
Qu’il  ne  fe  reijide  plus  frète  jk  docile , 

Et  qu’il  s’adonne  presque,  toujours  au  mal* 
Voulant  fuivre  ce  brutal  animal. 

Père  dément.  Dieu  de  miséricorde* 

O  Dieu  de  paye,  d’union* de  concorde * 
De  ton  troupeau  ôte  difleutkiQs* 

Afin  qu’émis  ensemble  nous  vivions. 

A  toi  *  Seigneur,  louanges  éternelles  * 

Et  allions  de  grâces  immortelles  ; 

Gloire  à  toi  feul  perpétuellement  * 

En  terre ,  en  mer*  &  dans  le  Firmament* 
Ainfi-foit41.  **■ 


rend»** 


KOEL 


nouveaux* 


'  N OEL  NOUVEAU 

V  ••  *.  '  i‘  *  ‘  ' 

Sur  le  chant  de  hiyComeniplatbn  de  la 
notre  Scigneur  Jesus-Ci fi.  , 

'  •  f  ^  ;  .L  .  ^  .*  f*  ^ 

C Hantons  je  vous  en  prie  .  : 

Par  exaltation ,  y  ^ 

En  i’honnéur  4«  Marieur  y 

Pleine  de  grand  rénom;  y 

r  Pour  tout  humain  lignage 
Jetter  hors  dé  ce  péril ,  ;  A 

Fut  transmis  un  meflage  y  : 

A  la  Vierge  de  prix. 

*  Marie  fut  nommée 
Par  deftination  9 
De  loyale  lignée  , 

Et  génération.  ' 

Or  nous  dites  Marie  f  yy 
Qui  fut  le  meflager 
►Qui  porta  la  nouvelle  '  V 

Pour  le  monde  fauver  ?  V  .  v 
Ce  fut  Gabijël  l’Ange ,  -  y 
Que  fans  délation  ,  ■ ' 

Pieu  envoya  fur  terre  - 

Par  grande  eompaffion* 4 
Or  rious  dites  Marie  y  :r>, 

Que  vous  dit  Gabriël , 

Quand  porta  nouvelle  - 

Du  falut  étemel  ? 

Dieufoit  en  toi  .  Marie. 

Dît- il  fans  fidion , 


-A 


J®  Nàels  nouveaux*  . 

£%e*  7®.Sfac€s  rempHf  ^  ^  ■  x.x:.';r:  '  / 

Et  bénédiction.  v  > 

OrnoûsdMs  Mane, 

Où  étiez-vous  alors  f  V 

Quand  Gabriel ,  l’Archange  rù 

Vous  fit  un  tel  record  3 
J'étois  en  Galilée  '|  -  i  ; 

Passante  région,  ,  x  ^  : 

Dans  ma  chambre  enfermées  '  y  -  ^  /  N  r 

En  contemplation.  f  '  y  K  H 

Or  nous  dites  Marie,  -  •  r  7  : 

Que  vous  dit  Gabriel ,  . 

Vous  dit-il  autre  chose  ' 

En  ce  falut  nouvel  1  Lay  ?  « 

Dieu  foit  en  toi  ,  Marie,  1  j  t<s  K 

Dit-il  fins  fiaiop  ;  *  '  •pr'ry--t  ■ 

Le  fils  de  Dieu  t’affie  rx 

Sans  nulle  abufion. 

Or  nous  dites  Marie ,  f  )  p»  ^  * 

En- présence  de  tous  ,  ’ 

A  ces  douces  paroles  ,  A  ^  r 

Que  répondîtes-vous  |  v.  \  ’•/  »o  ^y  •  *. 

Comment  lè  pourra  faine  ^y-yy  , 

Qu’en  telle  nation  ;v } 

Le  fils  de  Dieu,, mon  père,  '-'t  ,w  • 

Prenne  incarnation  ? 

Or  nous  dites  Marie  ,  î  J 

Vous  fembla-t-il  nouvel  ,r  : 

D’ouir  telles  paroles  x 

De  l’Ange  Gabriel  ?  ; 

Oui  ,  car  de  ma  yie,  '  1 

Je  n’eus  intention  >  r  -r  v*  >  4y 


■  '  .r'-.v  yx  v^v.: 
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'  >  -  * 

4  Hrih  Qàuïeàüx* 

D  avoir  d’homme  lignée. 

Ni  copulation. 

Or  nous  dites  Marie ,  v 
Que  vous  dit  Gabriël  , 

|  Quand  vous  vit  ébahie 
De  ce  falut  nouvel  ? 

■y  Ne  te  foucie ,  Marié, 

C*eft  l’obombration 
,1  Du  Saint-Esprit ,  m&  tméj 
Et  l’opération.; 

Or  nous  dites  Marié  , 

Crûtes- vous  fermement 
Ce  que  l’Ange  vint  dire| .. 

♦Sans  nul  empêchement. 

Oui j  disant  à  FAnge 
Sans  autre  queftion  •  . 

Soit  faite  &  accomplie  ' 

Ta  nonciation; 
y  *  Or  dites-notis  ,  Marie  , 

Des  neufs  mois  accomplis,’ 

Naquit  le  fruit  de  vie , 

Comme  l’Ange  avoit  dit  f 

Oui  ,  fenà  nulle  peine  - 
Dt  fans  oppreffion , 

Naquit  de  tout  le  monde,  '  ' v 
La  vraie  rédemption. 

Oui  disant  à  F  Angè  *  ' 

Du  lieu  impérial ,  \  * 

Fut^ce  en  Chambré  parée  , 

Ou  en  Palais  Royal  ? 

JËn  une  pauvre  Etable 
|  Ouverte  à  l*enyiion  f  * 


xo  ,  NotJs nouveaux, 

Ôn  n’avoit  n!  feu  ni  flamme  , 

Ni  lattes  ni  chevron*. 

Or  nous  dites  Marie ,  y*  ,  . 
Qui  vous  a  vifitée  3 c 
Les  Bourgeois  de  laViUe 
Vous  ont-ils  consolées  1 

Oncque  d*hommes  ni  femmes 
N’eus  consolation , 

Et  non^jus  qu’une  Esclave 
D’étran*  région. 

Or  nous  dites  Marie  9 
■  Les  Laboureurs  des  champs 
Vous  bnt-ils  vifitée  S 
Et  auflî  les  Marchands  ? 

Je  fus  abandonnée 
De  cette  nation ,  i  ' 
Toute  cette  nuitée  ,  ; 

Sans  consolation. 

Or  nous  dites  Marie  , 

Les  pauvres  paftoureaux  , 

Qui  gardoient  ès  prairies  , 

Leurs  Brebis  &  Agneaux  1 
C’eux-là  m’ont  vifitjée 

par  grande  afleéhon  ^ 

Sachez  que  fort  j’agrée 
Leur  vifitation. 

Or  nous  dites  Marie  , 

Les  Princes  &  les  Rois 
Votre  Enfant  déborinaire 
Sont-ils  venus  le  Voir  ?  ;  v 


“ —  n  ~  ~  v 

Trois  Rois  de  haut  parage 
D’étrange  région. 


j  Noels  nouveaux* 

lui  .vinrent  faîte  hommage. 

Et  grande  oblation.  ;  - 

Or  noua  dites  Marrie,  , 

Que  deyint  cet  Enfant, 


ïant  comme  il  fut  en  vie 
Fut-il  homme  favant  ? 

Homme  de  fainte  vie  j 
Et  grande  dévotion. 


Etoit  je  voue  affie  ,  \ 

Sans  nulle  abufîon. 

Or  nous  "dites  Marie , 
(Lorsque  l’Enfant  fut  né^ 


Les  feux  Juifs  pleins  d’eïririe  » 
Lé  firent- ils  mourir  ?  j 
Oui ,  de  mort  amère , 

Par  grande  détra&on. 


?*  ,  Nods  notai 

Êti  la  Croix  le  clouérdbt 
Ebtre  deux  larrons.  ‘ 

Or  nous  dites  Marie  . 

En  étiez-vous  bien  loin  ? 
Fûtes-yous  là  présente  ? 

En  vîtes^vou*  la  fin  !  « 

Oui,  las,  éplorée 
Far  grande  affliction  . 

Pont  cheus  pâmée  , 

Et  non  pas  ians  raison.’ 

Nous  vous  prions ,  Marie 
Pe  cœur  très-humblement . 


Que  vous  ioyez  amie  , 
Vers  votre  cher  Enfant, 


-Afin  qu’au  jour  fhneftë 
Que  tous  jugés  feront , 
Pmfflons  être  à  la  dextre 
Ea-lus  avec  les  bons. 


Il  vous  aime  tant" 

_  Qu’a  «A  votre  enüuiti 
AcjouilTez-vom f  ô  nawrç  humaine] 


JVoeJ#  nouveaux: 

jUjouiflfez-vous,  ce  Dieu  eft  pour. rot»  ; 
Il  vous  aime  i  k 

i  Qu'il'  brise  vos  chapes; 

'ff  JT.  vous  ‘ aime  ••  :• 

Qu'il  v o u^;  content. . 

Adorons  ce  Dieu  naiflant^aosla  Grange 
Adorons  ce  Dieu  qui  choifit  ce  lieu  : . 

Ah  !  qu  il  eft  charmant  I  : 

U  y  r^vit  les  Anges  ;  ;  \ 

Ah  !  qu’il  eftch^luifcj 
,  Ce  petit  Enfant  ! 

(Recevez  nos  voeux,  ô  Roi  d^bûnnvre  f. 
Recevez  nos  voeux ,  rendez-nous  heureux 
Un  coeur  eft  coptent^  wl 
j  Poffédant  la  gloire^;  ; 
f  Un  cœur  eft  content  •  >  N 

Eternellement.*  <  %  j  »  :  , 


AUTRE 

jhjl  .  ■ 

Sur  l'Air  :  Nannon^JorMPi*  >  tru 


QUittez ,  Pafteurs ,  f  y 

,Vos  Brebis ,  vosHoulej^feg^ 
Votre  Hameau  Scié  foin-du  Troupeau  ; 


Changez  vos  pleurs  •  y- 

En  une  joie  parfaite  ; 

Allez  tous  adorer  (  .* •. 

Un  Dieu ,  un  DieU)  un  Pieu 
Qui  vient  vous  consoler. 

■  ^  1  St-  • 


Vous  le  verre»  ?  •t  >  '  r  1 
Couché  dans  une  Etable1,  *  ;  <  , 

Comme  un  enfant  ,  •  c 

Nud,  pauvre  &  languifiànt  f  *  •  .  * 
Keconnoiffez  fou  amour  ineflabfe  iiv ; 

Pour  vous  venir  chercher*  i-  * 

D  dl.  H  eft,  il  eft  :  i;* 

Le  fidèle  Berger»  1 

Rois  d’Orient ,  nb 

L’Etoile  yous  appelle,  ^  *  r'A'.. 

A  ce  grand  Roi  ’ 

Rendez  hommage  &  foi^  rb  v  .  ^  v 

L’Aftie  brillant  «  :>■ 

Vous  mène  à  la  lumière  - 

P*  ce  Soleil  naiflant  ^>  ^  t 

Offrez,  offrez,  offrez^  '  />  />* 

L’Or,  la  Myrrhe  &l’Encens*  f  ^ 

Gardez-vous  bieu  v. 

De  pafler  chez  Hérode  ,  .  . 

C’en  un  menteur  , 

Un  cruel  ,  un  flatteur  g 
Changez  de  train,  s  -  a 

Le  Sauveur  vous  e&horte  t'-MtfPf 

D’éviter  ce  malin  j 

Paflèz,  pjdTez,  pafTez  r 

Par  un  autre  chemin#  -,  : 

Ce  malheureux.  iii/.  :  k  '  ^  i iapnpà 

Dit  finement  aux  Mages  ^  ^  ^ 

D’aller  trouver  /  :  ,  .t:,. 

Ce  Roi  qui  vient  régner  ,  -rr 

Et  qu’après  eux  s 
Il  aura  l’avantage  v  :  .  . 


.  f  . 

ç  ,v*.ïj 

■  .  -  «ci? 

-  •  f^c'jïa  : 

.  t  V 

■  ■  f.  .;iü  j  te v- rit. 

tv  %  '(Sfcfàitû  :  ' 

r  ,v;  .  / . . , 

■  'i  ■  S  ■  !  bstj 

_  ’  • 

■  j  -v  -  <  ;  0  C  ‘  i 


De  l'aller  «dorer  ;  , 

Il  veut,  il  veut, ,4  vêtit 
Cet  Enfant  mafiàcrer. 
Mères,  cratehez  / 
Sa  fureur  St  fa  rage  ; 

De  tous  côtés. 

On  voit  vos  nouveaux  né» 
De  fang  baignés  ;  ’  *  ; 

Quef  horrible  carnage  !  ^ 
La  peur  vous  fait  pâlir , 
De  voir  ^de  voir,  de  voi 
t  Ces  innocehs  mourir» 


AUTRE  NOËL,  * 

Sur  l’Aû  :  Ah,  tk  I  mus  bon  mr,  &at 

A  H,  «h  !  tu  n*as  pas  bon  air, 

XX  Ah,  ah  !  Ange  tertiéraire  . 

Ah ,  ah  i  tout  brûlant  dé  gloire. 

Dieu  t'avoit  créé  , 

Àh ,  ah  1  par  ton  arrogance ,  * 


v  '  )  4  ■'  '‘fi  . 1  . 

»l,  ,  .  Worf#  nouveaux.. 

>fc  ’  !t  .  5“  ^eux  Rendante , 

•An .  âh  I  fa  T _ ..  *  -v 


f  Vr» ™ïeü*  r^cendanec,  7  7 

Du  Ciel  t*a  çhaffé. F  -  -  7  *  y  r  I 

v  A,AhVah  *  P0UJr  punir  ton  crime. 

Ah  ,  ah  !  tu  tombes  en  l'abyme  '  :  -  '* 

&  tôi 

oaint  •  Michel  armé.  *  -  f 

Ah ,  ah  !  Trône  adorable ,/  *  f 

Ah,  ha  î  tu  es  incapable 
D  avoir  fa  claftd. 

'  ta. 'noire  malice*  ri 

Ah,  $h  I  ceux  de  ta  milicé*  x  7'0-- 
Ah,  ah  !  dans  le  pr^çjpfcc^  i  :  i  ï 
J.  u  les*  as  plongés  £  J  <•  *  *' 

jAlïïfetÿfe» . -  X-  • 

Ah^  h  ^  1 

!J  A  '  ? 

Ah,* ah  !  du  C3ef  foi^^ce  *  '  :  îîAT*u£  / 

Vous  ayez  donné,  '  9 

A?  1  dï  S”?n  ,e  ^e.  f  ' 

Ah,  ah  !  ne  foyorjs  Yiaime.  7 

^  c"x  >  ^9  ■  '  W 


****''>  .  .„v 
M*  -  >*»V  . 


NOËL  NOUVEAU 


'  Sar  4/2  çkantiT Eglise* 

\  V  •'  .*  ■  <  '  «•  v •  * K*  '  't .  y  •  *  ,  *7  V^.  'A  '  r  1  .‘i  '  * 

PUei  nblus  nascitür 
Remorque  Arfgeloruint 
In  hoc  mundo  patitür  ,v  v 
Dominus  Doroinorum.  ■ 

In  prasepe  pontap  |ub  ^ 
Cognover W  Dominum,  , 
Chriftum  regèm  Cœlorùm. 

Tune  Heiodes  timuit 
Daximo  cum  Uvore, 

Infantes  &  pueros  'V/i  ' 

Occidit  cum  dolore.  v 

Qui  natus  eft  Mari!  .-u'y-  ■:./•*• 
Hodie  hodieina  ;  ^  ^  ■ 

Peiducat  cum  gloria  ,  ;  \  v 

Ad  gaudialhpema.  f  -  ;;  3 

/  Angeli  lætari  fiint,  .  y,  MI 

Etiam  cum  Domino }  r  .  H  v  ?' • 
Cantaverunt  -  r 

Et  in  excélfis  Deo.  ■;» fv^  .M.. 

Gloria  &  in  Çœlo^*'  : 

Viitute  létabundo,  ^ 

Sine  fine .  termine» ,  ,  M  ;  y 

Benediçamu»  Domino. 


i 


**  Hotte  nouveaux . 

_  O  Virgo  flos  Virginum  ! 
Remiflîo  criminum,  ( 

Sjt  nôbis  Nativitas  ,  », 

Deo  dicamus  grarias. 


« fl  UU V  C  A ü 

Sur  PAîr  :  Chantons  9  je  vous  en  pue ,  2Vb£ 
joyeusement r9  frCi  •  'r 


C  Hantons  à  la  Naiflànce  ~ 

De  notre  Rédempteur  ,  c  "  *  "  ^ 

Avec  obéM&nce,  offrons-luî  notre  cœur  ; 

|wr«ÎS i 

Plein  de  Divinité  : 

Chantons  à  la  Naüfence  » 

De  notre  Rédempteur  s 
Avecobéiflànce,  > 

Offrons-lui  notre  coeur#  ^  1  >  ,  i 

Adam,  le  premier  homme. 

Dans  Edon  ce  beau  heu. 

Pop  manger  de  là  Poriime  ,  * 

Imta  notre  Dieu.  • 

W  fans  icelle  offense , 

Nous  fenons  immortels 
Et  non  en  là  présence  *  '-C 

Pécheurs  &  criminels  :  i  p ï  ;-,‘ 

Chantons ,  8tç.  ^  : 

JESUS  plein  de  fagehè * 

A  la  néceüîté  ;  r  6 * 

A  •  w  w  Ç  ■  ^  '  .  •  Vw*'  •  • 


T  :y . 

-  -:v 


*  '  Noeîs 
Pour  user  de  large  fl 
Reffent  la  pauvreté  ; 

De  nos  péchés  la  fomme 
11  paya  fur  la  Croix  > 
Couronné  non  pas  comme 
Sont  couronnés  les  Rois  : 
Chantons  ,  &c. 


uvcaux. 


Son  chef  percé  d’épine*. 
Ses  pieds  &  mains  de  clôtlàj 
par  fes  bontés  divines,  ;  - 
Donne  fàlut  à  tous. 

C’eft  notre  ingratitude 
Au  mal  trop  o|>ftinée. 

Qui  à  la  fervitude. 

Nous  a  tous  condamnés  s 
Chantons ,  &c.  f 

Mais  fa  miséricorde, 
Excédant  nos- malfaits  * 

Le  faiut,  nous  accorde. 

Et  nous  donne  la  paix  : 

Car  les  biens  innombrables  » 
Que  du  Ciél  recevons,  ^ 
Nous  font^  profitables  , 
Que  payer ‘né  pouvons  • 
Chantons  &c. 

Que  chacun  donc  yifite* 
Et  recherche  en  fort  cœur , 
Tout  le  mal  qu’il  mérite  , 
De  foi  prenant  horreur. 

En 'amendant  fa  vie. 

Pour  être  à  Dieu  plaisant  : 
A  cela  nous  convie*  /  ’  ■ 


Jô  '  ttoels  nouveaux* 

Son  Fil*  obviant  : 

Chantons ,  dcc. 

L’avarice  eft  aimée  / 

Avec  l’ambition, 

Et  Tusure  effrontée 
Comme  inondation  : 

Quittons  ce  chant  raftiagé» 

Nous  privant  de  ces"  fruits  i  À 
Ces  traits  ,  ceux  de  notre  âge  * 
Ont  perdu  leurs  déduits  1 
Chantons  ,  &c.  j  :  v 
Chacun  des  biens  abuse, 

.  Que  du  ciel  recevons , 

Chacun  à  Dieu  refuse. 

Ce  que  nous  lui  devons  i 
Neanmoins  ce  bon  père 
Pardonne  à  fes  enfans. 

Et  lance  fa  colère 
Aux  dësobéiffans  : 

Chantons,  &c. 

Pécheurs,  changeôns  de  fiei; 
D’autant  que  pas  à  pas, 

A  cela  nous  convie, 

La  j  mort  &  le  trépas  : 

Pour  mourir  en  fa  grâce  . 

Il  fe  faut  amender , 

Afin  que  chacun  fafle  %  * 

Ce  qu’il  veut  commander.  i 
Chantons ,  &c. 


JStoels  nouveaux 


lequel  ^'Vû^AmW^vi, 

De  Mane  la  Vifstge 
Lui  qui  fut'du  nfonde  r  Auteur, 
D’un  corps  férule  fe  jeyeititî 
Et  des  humains  fut  Rédempteur ,  ; 
Ne  voulant  perdre  ce  qu’il  fit.  ;  , 
Car  JesustÇhn^  qui  cèiefte  elt  r 
Au  ventre  de  la  Vierge  entfra  ,  * 

Puis!  porta  pa£  divin  Arrêt  4  ;  > 

JLe  fecret  que  Dieu  lui  montât . 

Le  ventre  du  pudique  cœur  fut 
Fait  le  Temple  de  nbtrie  Dieu 
Par  paroles  un  Fils  conçut,  '  ; 

Sans  oeuvre  d’homme  au  chaule  Kfcu* 
Un  Enfant  donc  elle  enfentay 
Comme  Gabriël  ravoir  dit  É  ! 

Et  lorsqu’en  les  flânes  le  jrotta* 

Saint  Jean  au  ventre  le,  ^|Jtit. 

Les  Esprits  faints  quîiont  |s  Cieux 
S ’é  joui  fient  &  louanges  Tont^ 

Audi  les  Pafteurs  très- joyeux. 

Qui  de  ce  Fils  connoifïànce  ortt. 

Il  'fouflre  naiffanice  fur  le  loin  s 
Et  là  crèche  n’abandonna  ,  ^ 


Que  là  conduite 


Noeh  nouveaux. 


NOËL  NOUVEAU, 

Sur  l'Ail  ;  On  n'aime  plus  dans  nés  Forêts  ,  (fc 

.  /  •  i‘  >  ■  <  ."  -  .  '  .  !  ■ 

<  -  ,  .  ■  :  ■  • 

ON  ne  craint  plus  dans  lUnivers»;  * 

J  E  S  U  S  nous  a  tiré  de  peine  « 

11  s’eft  voulu  charger  des  fers 
De  toute  là  nature  humaine  : 

Ici  l'amour  eft  triomphant  »  / 

Et  triomphe  du  Dieu  nailfant.  ;  ( 

Ah  1 Y  heureux  jour  pour  le  pécheur  ! 

Tout  eu  changé  dans  la  nature  $ 

voit  ici  le  Créateur ,  > 

Tout  avril  que  .la  Créature  : 

Ici  l'amour  eil  tout-puiflarît , 

Et  triomphe  un  Dieu  ftâiffant. 

Le  Tout-puitfant  quoiqu’étemel ,  • 

Dansle  temps  vient  prendre  naiflance/ 

Il  eft  paiGble ,  il  eû  mortel  . 

Et  fa  lageflè  eft  dans  l'enfance  : 

Ici  eft  l’amour  tout-puiflant , 

Et  triomphe  du  Dieu  naiflant. 


Floeh  nouveaux , 


AU t RE  NOËL, 

(/•"  •  .v,-'  ■'  ,  '■  •  ■ 

Sur  l’Air  :  Hélas  !  je  /’tfi  perdue,  &c. 

,  i  l  ’  '"■.**  .•*  J  !  *.  r  -  . 

NObleüeihrdelaVigne, 

Qui  porta  le  Raifin  ,  7 

G?eû  la  Vierge  bénigne  m 
Conjointe,  au  Roi  divin. 

Très-honôrablement , 

Chantons  de  bon  courage  s 
Les  Prophètes  long-temps 
Crièrent  l’avant-garde  : 

Pour  notre  fauve-garde  ,  ». 

Souffrit  le  Chevalier  )  j 
D’Enfer  la  grand’bataillej 
Il  nous  vint  délivrer:  < 

Noble  fleiir  ,  &c. 

Du  vieil  teftameàt,  .j 
Adam  le  premier  homme  ,  w 

Nous  mit  à  damnement  ; 

Par  le  mord  de  la  Pomme  : 

Mais  le  vrai  Fils  de  l’homme  X 
Nous  a  tous  rachetés," 

Et  a  payé  la  fomme 
A  quoi  étions  livrés  : 

Noble  Heur,  &c.  (\  \ 

Joachim  s’eft  trouvé  ^ 

A  la  porté  dorée ,  ? 

En  la  bouche  a  baisé  ,  > 

Son  ancienne  Epousée  ,  ; 

De  quoi  vint  la  lignée  $  (  _ 


J 


\ 


;  |  '  \  > 

■'  Noeh  nouveaux. 

De  ce  précieux  fruit  : 

Marie  elt  accouchée 
A  l’heure  de  minuit  : 
v  NoWe  fleur,  &c.  / 

Vrai  puits  de  charité  Jv 
PrinçefTe  humiliante  - 
En  toi  la  Déité 
A  été  reposante  / 

le  #pèrc  par  l’Ange 
-  hijr  te  présenta  ; 

O* Darne  de  louange» 

Avec  toi  grâce  y  a  * 

Noble  rieur,  & c.  )  . 

A  Gabriel  fut  transmis 
A  porter  la  nouvelle  , 

A  l’heure  de  Compiles’, 

A  la  Vierge  Puçelle , 

Etant  en  Oratoire  t 
lisant  en  fon  Pseautier* 

Damé  le  Roi  de  gloire  , 

Si  t’envoie  faluer,;  -• 

Noble  fleur,  &c. 

Vingt-cinq  jours  en  Mars 
La  Rose  fut  portée, 

Fleur  du  plus  grand  foulas» 

Qui  jamais  fu?  trouvée  j;* 

C’efl  la  Vierge  facrée 
Qui  porta  Jesûs-ChriflL 
Qui  ^  en  elle  fit  entrée 
Tout  par  le  Saint-Esprit  ; 

Noble  flèur,  &c. 

Voir  la  couleur  muer, 
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Noçls  nouveaux. 
A  la  Vierge  Marie  , 

Quarid  ouït  demenef 
Si  grande  mélodie  , 
D’ebahifièment  prise  ^ 

pe  fi  grande  clarté  5T 

Tellement  fut  compnsf  j 

Cette  Nativité  : 

Noble  fleur,  &c. 

-  Et  Sainte-Elisabeth  > 

Qui  neuf  mois  fut  enceinte  *  x 

Du  Propre  parfait, 

Nommé  St.  Jean-Bapufle  ,  _ 

De  quoi  l’Eglife  Sainte  J 

Fait  grande  folemmte  % 

Ce  que  chante  VEpitre 
A  fit  Narivité  : 

Noble  fleur,  &c*  .« 

Au  Fleuve  du  Jourdain  * 

Où  fut  fiât  ce  Baptême* 

Où  St.. Jean  fut  Chrétien  ,  ■ 

De  ce précieu»  Chrême, 

Et  aufu  de  même  " 

Saint  Jean  l’a  baptisé  ÿ 

De  la  Colombe  Sainte 

‘Dieu  reçut  chrétienté  ; 

Noble  neur,  &c. 

Joseph  certainement  > 

Veut  délaiiTer  Marie , 

Eut  en  grand  pensement , 

Et  en  mélancolie  ;  «  % 

Mais  l’Ange  lui  vint  dire  * 
Four  le  réconforter , 


Voels  nouveaux, 

C’efl  le  vrai  fruit  de  vie  , 

Qui  eft  en  fes  côtés  s 
Noble  fleur ,  fltc. 

Jesus-Chrift  de  là-fus,  , 
'Nous  fit  à  fon  Image , 

Par  la  fainte  Venue 
Du  trésor  de  la  Vierge  , 

Luisante  comme  un  ^Cierge  , 
Fleur  de  gTand’Iôyauté, 

Du  Roi  de  fauyeté  : 

Noble  fleur,  Ac. 

L’Ange  eft  arrivé 
'Aux  Paiteurs  de  Judée, 
fit  leur  a  dénoncé 
Que  c’étoit  la  journée 
La  plus  grande  de  l’année  s 
C’eft  le  jour  de  Noël , 

Sera  folémnisée  , 

De  l’Enfant  nouveau  né  :  r 

Noble  flépr,  &c. 

Grande  joie  demenoient 
.Les  Pafteurs  de  Judée, 

Tout  droit  en  Bethléem ,  , 

Tout  le  long  d’une  cense, 
jEntre  un  Bœuf  Se  un  Ane  , 
jlls  ont  l’Enfant  trouvé 
Sous  une  pauvre  tente  9 
Ils  l’ont  tous  adorés  ^ 

Noble  fleur  ,  &c. 

;Un  des  Rois  d’Qriént, 

Partit  cette  nuitée  , 

Et  Lçs  deux  d’Qcçident,  1 


Noets  nouveaux, 
D*une  étrange  contrée ,  * 

Avec  l’Etoile  claire,  ^  ' 

Xïois  Rois  ont  chemine 
Jusâues  àla  journée,  A 
Qu’on  dit  le  jour  des  Rois  3 

Noble  fleur  ,  8cc.  .  " 

,  Hérode  en  grand  émoi. 

Si  s’en  voulut  enquerre  , 

Tant  eut  peur  que  fon  vol 
Ne  fut  rué  par  terre  ;  / 

tes  Rois  lui  répondirent  : 

Point  ne  vous  demandons, 
Sinon  le  Roi  de  gloire 
Que  par  ici  quéronsî 
I^oble  fleur,,  &c.  * 

■  Hérode  en  grand  émort 
A  ces  Rois  de  noblefle ,  > 

Que  l’on  fafiè  retour  ,  ^ 

Et  foi  de  gentilleflè ,  / 

Faire  leur  fit  promettre , 
frar  ici  retourner  ; 

Car  j’ai  au  cœur  liefle  /  V 
De  l'aller  adorer  î 
Noble  fleur ,  Scc. 

Hérode  mit  à.  mort 
tes  enfans  d’iiinocence  , 

Grand  Dieu  !  quèl  réconfort , 
Les  Mères  pourront  prendre  , 
Quand  elles  verront  les  lançet 
Et  les  épéesj  tranchantes  , 


Les  bourreaux  à  outrance  ,  . 

Occir  tous  leurs  çnfaps:Noble^otc. 


1 


t 


3$  Noeh  nouveaux, 

L’Etoile  clairement 
Vint  démontrer  la  place  , 

Par  le  commandement 
Du  Seigneur  qui  k  garde  ; 
Trouvèrent  fous  la  >1  aile  ,  - 
L’Enfant  au  Berchet ,  " 

Le  plus  beau ,  le  glus  fage  j 
Dieu  "fut  homme  parfait  : 

Noble  fieut.  Sic.  "  '  : 

Puis  aux  Rois  clairement? 

Vint  démontrer  la  place» 

#Qui  -étorent  d’Orient  ^  ; 

Jffus  de  noble  race. 

Plus  claire  que  chandelle  y  e  f  , 
Qui  eft  resplemiiffant  , 

✓Quand  d’Or,  d’Encens  8c  Myrrhe» 
Lui  ont  fait  un  présent: 

Noble  fleur ,  ôfcc* 

Le  bon  Saint-Siméon 
Avoit  cette  espérance  > 
fin  Dieu  dévotion ,  s 

fit  toute  fbn  attente  ; 

Qu’il  verroit  fans  doutance  -  , 
Jésus  de  Nazareth  '  7 

fit  que  dans  le  Temple 
On  lui  présènteroit  : 

Noble  fleur ,  8tc. 

Au  Temple  font  venue 
Jesus-Chrift  8c  Marie  # 

Fut  noblement  reçu 

De  toute  Seigneurie ,  .  ^  \ 

Ce  doux  fruit  dé  yicf  y 


Noels  nouveaux • 
Vu  pal  honnêteté  ,  V 

Qui  a  été  fleurie  -j 

j?n  toute  netteté  : 

Noble  fleur  , 

Noble  fang  précieux  ;  ( 

pe  qui  toùt  bien  abonde, 
pe  la  terre  &  des  Cîeux , 

Tu  fauves  tout  le  monde  , 

Vraie  lumière  du  monde,  , 
On  te  peut  réclamer , 

Pu  Soleil  qui  redonde  , 

^  Par  toutes  les  Cités  : 

Noble  fleur,  fltc. 

Vierge  de  charité  >  h 

Fleur  odoriférante  , 
v  Fontaine  de  bonté ,  , 

Le  noble  Roi,  de  France  ;  — 

Marie  de  recouvrance,  j  - 
Tu  veuilles  nous  garder  ^ 

Afin  que  la  Ctoîx  blanche  : 

K  Noble  fleur,  &c.  'Jê 
■  -  Vierge  de  grand  trésor , 

Qui  tous  les  monts  furpaffe  j,\; 
Donne-nous  réconfort , 

Car  la  mort  jà  s'approche* 
Prions  le  Roi  de  gloire  . 

Et  l’Enfant  qu’as  porté , 

Su’à  la  fin  de  notfe  âge  , 
ous  donne  fauveté  : 

Noble  fleur ,  &c. 

/  Fut  faite  la  chanson 
De  la  Vierge  bénigne  » 


W«r 
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f  ,  .  _  Noels  nouveaux, 

I£t  de  Ion  Enfançon  , 

Qui  prit  nature,  humaine* 

De  la  fleur  de  la  Vigne  , 

I*a  chanson  commença , 

Qui  a  été  flpurie  r  V 

De  Y  Ave  Maria  :  .$;  ■ 

'Noble  fleur,  &c.  >  ' 

■  Chantons  d’humilité  , 
Remerciant  la  Vierge  -  /  • 

Qui  de  Virginité,  v/  ' 
A  été  la  Concierge  , 

Qui  porta  cette  palme  ,  ■  * 

En  Ton  précieux  flanc 

Si*  ^euïK en  trcf  terme ,  -  . 

aux  Cieux  triomphant  : 
®»oble  fleur,  Icc. 


N  O  E  L  N  O  U  V  E  A  U, 

Sur  l’Air  :  Faujfe  trahison  ,  Dieu  à  maudit ,  &c, 

Vf  $ël  pour  i’amour  de  Marie  , 

•  -v  Nous  chantons  joyeusement. 

Quand  elle  porta  le  rrumdeî  Vie 

Ce  fut  pour  notre  fauvement.  :  >  .  / 

Joseph  &  Marie  s’en  allèrent 

x  Un  foir  bien  tard  en  Bethléem  ^  " 

Ceux  qui  tenoient  Hôtellerie  , 

Ne  les  prisoient  pas  grandement.  '  ;  •  •:,,v 
S  en  allèrent  parmi  la  ville  . 

Et  d’huis  en  huis  logis  quérant  _  '^-'c 

A  l’heure  la  Vierge  Marie  * 

Etoit  bien  prête  d'avoir  Enfant; 


Noets  rtouteaüx. 

S’en  allèrent  chez  un  riche  hôntmë 
Logis  demander  pour  argent , 

Et  on  leur  répondit  en  fourme  , 

Avez -vous  chevaux  largemérit  ? 

Nous  avons  un  Bœuf  Sç.  fcn  Ane.) 
Vous  les  voyez  ici  présent  i  h:  ^ 
Vous  ne  femblez  que  <  truandàilles  f 
Vous  ne  logerez  point  céans. 

Ils  s’en  furent  devers  un  autre 
Logis  quérant  bien  humblement  t 
Et  on  leur  répondit  en  duite  : 

Vous  ne  logerez  point  céans. 

Joseph  va  regarder  un  homme  } 
Qui  l’appelloit  méchant  paysan  , 


4*  v'  Noels  nouveaux. 

Très-chers  gens  ne  vous  déplaise* 
Si  vous  vivez  fi  pauvrement  * 

Si  fortuné  vouseft  contraire  * 
Prenez-la  bien  patiemment  * 

En  fbuvenance  de  la  Vierge  , 

Qui  prit  fon  logis  pauvrement  *  ' 

■En  une  Etable  .  découverte  * 

Qui  n  étoit  point' fermée  devant*  ( 
Or  prions  la  Vierge  Marie, 
Que.fon  fils  veuille  fùpplier  , 

Qu  il  nous  fàfïè  méfier  telle  vie  , 
Qu’en  Paradis  püiflîo ns  entrer* 

Si  une  foi»  y  pouvions  être , 

Jamais  ne  nous  faudroit  plus  rien  , 
Ainfi  fut  logé  notre  Maître  , 

Le  doux  Jésus  en  Bethléem. 


AUTRE  NOE %,  Siujiri  Air  nouveaux 
Peut- on  mieux  faire ,  quand  on  fait  plaire  , 

Le  moyen  de  plaire  à  Diei^  de  fl  de  renoncer  à 

l  CLTïlûllT  du  mnnd*  ~  _ _  J  *  .  ^  « 


P* - ’*  v“  Mwvwsa  xei4C,(|  .  ^ 

Pour  a  Dieu  plairai  ,  que  de  l’aimer  i 
,  Quoiqu’ici  bas  un  Chrétien  -fa flè ,  Ç 
Ce  lui  doit  être  un  faux  bien  .r  " 


^  **  *** t  c  cji  ac 

l  amour  du  monde ,  (f  de  ri  aimer  que 
lEut-on  mieux  faire,» 

r  i  •  «  'w  :f  \  ? 


un  Taux  Dien  r 

L’amour  de  Dieu  jamais  ne  l’embartafle. 
Si  l’aimant  il  né  s’attache  à  rien.  '  * 

T  9 _ _ J  i 


L’amour  du  monde  . 
Où  l’on  fe,  fonde  , 


•V|*VUUV-  y 

L’amour  du  monde 
Eftpaflàger  ;  y* 


[Viaxs  ****  — »  v  -  ,  c? 

Son  feu  caché  à  notre-  honte  éclaté  . 
Et  nos  jouis  font  toujours  en  danger. 
^  La  Créature yj  ç  - 
Bien  qu’elle  jute  , 

La  Créature  > 

N’a  point  de»  foi  :  ' 

Ce  qu’elle  dit  n’eft  plus  qu’un* fable. 
Dont  chacun  (e  fait  une  loi* 

Mais  qui  la  croit ,  fonde  fur  du  fable  , 
Et  fe  perd,  s’il  ne  prend  garde  a  loi. 

;  Dieu  feul  mon  Maître  , 

Qui  vient  de  naître  , 

L  Dieu  feul  mon  Maître 
Dit  vérité.'  ; 

C’eft  lui  fur-tout  que  l’on  doit  croiu 
Car  c’eft  un  Dieu  de  Majefte , 

Qui  Tout-Puiffant  qu’il  foit  dedans  la 
Eft  oour  nous  un  feu  de  chanté. 


rp'  -  —  9UJU.V C 

Tous  les  Pafléurs  s’en  vont  d 

Ravis  que  le P*re  éternel, 

üonne  aux  mortes  par  amouA 
vie  cher  Fils  qui  eil  immoftét 


EAU 
venait . 


Sur  l’Air  •  Si 

C  Hantons ,  je  vou 
tyoël  hautement 
H  une  voix  jolie,  /' 
En  folemnisant  V 
De  Marie  pucelfe 
La  Conception  , 

Sans  originelle 
Maculation. 

Cette  jeune  Fille: 
Native  elle  étôit 
D’une  johe  ville,  / 
Dite  Nazareth , 

De  Vertus  remplie. 
C*eft  la  plus  jolie  , 

Qui  foit  fous  les  Cieuj 

Sur  la  Terre,  en  tousli 


npunx. 


v  Noël*  nouveaux, 

L’Ange  leur  commande 
Qu’on  fjdîe  aflernbleï 
Gens  en  une  bande , 

Tous  à  marier*,  f 
Et  duquel  la  Verge  * 

Tantôt  fleurira  , 

A  la  noble  Vierge 
Vrai  mari  fera. 

Tantôt  abondance 
De  gentil»  Galants  ^  " 

ai 


S’en  vont  fouhaitant  ; 
A  la  noble  fille 
Chacun  s’attendoît , 
Mais  le  plus  habile 
Sa  peine  y  perdoit. 


Pour  s’ÿ  en  venir  , 

Combien  qu’à  la  Vierge 
N’eut  mis  Ion  defir  : 

Car  toute  fa  vie  , 

N’eut  intention  , 

Vouloir  ni  envie 
De  cette  union. 

Quand  ils  furent  auTemple 
Tretous  aflemblés , 

Etant  tous  ensemble  , 

En  troupes  ordonnées  : 

La  Verge  plaisante,  f 
De  Joseph  fleurit'. 

Et  à  même  inflant 


j 


4$  Noels  nouveaux i 

En  grande  révérence  , 

Joseph  on  retint. 

Qui  par  fa  main  blanche  ^ 

"Cette  Vierge  print  i 
Aulfi-tôt  le  Prêtre  , 

Re&eur  de  la  Loi,  ^  s 
Leur  fit  promettre 
A  tous  deux  la  Foi. 

Baiffoient  les  oreilles  ,  1 

Les  gentils  Galants , 

Tant  que  c’eft  merveille , 

S’en  vont  murmurant  : 

Disant  ç’eft  dommage 
Que  ce  père  gris. 

Ait  en  mariage, 

La  Vierge  de  prix.'  1 

La  nuit  ensuivante  , 

Autour  de  minuit  ; 

La  Vierge  plaisante 
En  £on  livre  lit 
Que  îe  Boî  célefte 
Prendrait  nation' 

D’une  Pucellette ,  \[*j 

Sans  corruption. 

Tandis  que  Marie  i 

Ainfi  contemploit , 

Et  du  tout  ravie  (  ; 

Envers  Dieu  étoitj  ' 

.Cabriël,  l’ Archange  4 

Vint  fubtilement. : 

Entra  dans  fa  chambre 


T 


,  IVoe/f  nouveaux. 
D’une  voix  doucette  ?  ; 

Gratieufertient 
Dit  à  la  fillette  , 

En  la  laluant  ; 

Dieu  vous  garde , 

Marie,  pleine  de  beauté; 

Vous  êtes*  l’amie 

De  la  Déité. 

Dieu  fait  un  Myflète 
En  tous  merveilleux,  s. 

C’efl:  que  ferez  mère 
Du  Roi,,  glorieux;. 

Votre  Pucçlage  ;  . 

Et  Virginité  , 

Par  divin  ouvrage 
Vous  fera  gardé. 

A  cette  parole, 

3La  Vierge  consent ,  / 

Le  Fils  de  Dieu  vole. 

En  elle  defcend  ; 

JBien-tôt  fut  enceinte 
Du  Prince  des  Rois, 

San*  mal  ni  contrainte^  ' 

«Le  porta  neuf  mois* 

La  noble  besogne 
Joseph  pas  n’entend  , 

A  peu  qu’il  n’en  grogne 
S’en  va  murmurant  * 

Mais  l’Ange  célèfte 
Lui  dit  en  dormant , , 

Qu’il  ne  s*en  déhaite  ,  \ 

£ar  Dieu  eft  l’Enfant. 


I 


ï 


Noeîs  rjouvcaux 


Qui  par  compagnie 
En  Bethléem  vont  , 
Là  eft  accouchée'. 

Eh  pauvre  réduit , 

La  Vierge  facrée. 
Autour  de  minuit. 

Elle  fut  consolée 
Des  Anges  des  Cieux . 
Elle  fut  yifitée 
Des  Pafteurs  joyeux; 
Elle  fut  révérée 
Des  trois  nobles  Rols 
Des  fiches  Bourgeois. 

Or  prions  Marie  * 
Et  Jésus  fon  Fils  ,  1 
Qu’ après  cette  vie , 
Nous  donné  Paradis  , 
Et  notre  voyage 
Etant  achevé , 


Le  Ciel  azuré. 
Ainfi-foit-il 


NocU  nouviaux. 


aquatique  ;  oubien*  0*/a  Sommilrk. 

ESprits  divins ,  chantez  <ïe  fa  nuit  feinte  „• 

G’eft  cette  nuit  que  là  Pucelle  enceinte  >■ 
Nous  a  produit  le  V  erbe  précieinc  ; 

C’eft  cette  nuit  que  l’on  a  Vu  les.Cieus  t- 
Tout  découverts ,  &  bieti  éinq  cent  Àngée, 
Chanter  à  Dieu  d’éternettei  louanges  c  ;  , 
C’eft  donc  la  nuit  la  phis  heureuse  , 

La  nuit  qui  dorme  à  toute  amé  amoureute 
Cette  heure  de  voir  par  fois  Ion  Créateur  9 


La  nuit  qui  donne  à  l’œil  du  corps  ec 
Voir  &  toucher  fon  Dieu  en  ce  bas  r 
Né  de  la  Viergeà.  nulleautre  fécondé 
^Heureuse  nuit  devant  le  jour  prem 
nuit ,  rirais  parfaite  ina 


Nuit  ,  non  p*t  _  , 

Qui  toujours  &  toujours  rHum, 

O  malhcureiix  celui  qui  te  dira 
Dorénavant  obfcure ,  noite  &  lofribre 
Quand  ton  beau  élair  fé  fait  Maître  d< 


't 


ra  r  Noels  nouveaux.  - 

Enfanté  Vierge  un  Fils  vrai  Dieü  Homme  , 

Qui  de  rigueur  la  loi  du  tout  consume 
Nmt  consommée  en  bèauéé  noftapaieilïe  ,  , 

Je  vois  la  Litne  au  Ciel  qui  s’appareille  , 

Avec  (es  feux  &  fbh  4^  argentin  ,  f 

Qui  fetoit  honte  au  plus  beau  matin  î 
Même  l’ardeur  de  la  flamboyante  face  ,  \i 
Le  plein  midi- duelairx$oleil  eflace.  .  . 

Ce  grand  flambeau  du  feu  qui  le  promène  , 
Etincdant  parmi  cette  grande  plaine , 

Montré  affez  bien  de  merveilleux  effets ,  . 

Qu’en  ce  bas  monde  un  nouveau  ,m©pdé  fit  fait, 
Qui  ne  foit  vrai  la  transmontagne  clai  je , 

Plus  que  devant  ardemment  nous  éclaire. 

JWuit  écllùrée  en  beauté  plus  que  taré  . 

Tu  «rois  Marie  en  toi  qui  fe  prépare 
Su/l’heure.  &  point  de  fon  enfantement  : 

Dis-moi ,  6  nuit  !  &  nuit  lidis-moi  Comment 
Toute  ravie  enterré  elléj  s’incline , 

Pour  adofét  cette,eflènce  divine.  •  »  * 

Divine  nuit  ,  ô  quelle  jouiflànce  !  l  ^ 

Quel  bien  1  quelle  heure  1  quelle  reconnpiflançe  ! 
Voir  lepetit  à  la  Mère  riant  ;  c,  ,  '  /'■ 

La  Mère  auffi  l’adorant  &  priant.  « 

Par  OraisonsÀL’Enfaht  acceptable^*  i  ;  . 

O  doux  fourie  à  fa  Mère  agréable  1  qr Üm 

Nuit  agréable  ofcfs  tu  peux  v 

Ce  Dieu,  )t  dât^eu  Mi  jîP M$: 

Çloire,  vertu  ,  loUaijge^empupe ,  honneur  *  s 
Dieu  reconnu  le  Maître  &  le  Seigneur.  ;  ?  j.’-'-r  (y  i 
de  l’Univers ,  même  partout  filqnce  9  r  u:i} 

L’Ane  8c  le  Bcàufen  Ontla  connoillânce* . ;  • 


*  ,"1 


-jium: 


/>  '  '  ••1.. jyr,  ;•% 


Noéls  nouveaux; 

Tu  ès  présente  à  ce  citant  Angélique  , 
je  dis  ce  chant  du  tout  Evangélique; 
Annonçant  l’heure  de  cette  enfantement 
Dis-rtibi  la  joie  St  le  contentement 
Que  tu  reçois  lorsqu^  tu  peux  entendre 


Cet  premiers  cris  de  cet  Enfant -fi  tendre. 

Tu  as  donc  vu,  ô^uit  J  çe  grand,  miracle  ; 
L’Bnfarit  fortir  du  facré  Tabernacle , 

Comme  l’époux  de  fon  facré  poürpris , 

L’Enfant  aimé ,  auquel  Dieu  avoit  pris 
Tout  fon  plaifir  &  la  réjouifiânce  ? 

Et  néanmoins  tous  deux  de  même  eflèncc. 

Dis-moi  comment  chaque  Pafteur  s’ajfïëmble  J 
Pour  aller  voir  cet  Enfant?  tous  ensemble , 

Ont  entrèpris  de  l’aller  vifiter:  • 

O  nuit  faris  nuit  !  vehille-moi  réciter  ï 
Les  fàints  propos-  &  Cantiques  de  joie  ;  <  ‘ 

Qu’ils  ont  chanté  par  ht  voix.*'  >  v  ;  O  f  r 

Ils  l’ont  trouvé  près  de  la  Putèlleççe  ,  < 

Qui  Mère  ;  Vierge  &  Ndurriee'l'allaite; 

Puis  fe  font  pris  à  la  fi  fort  fouet  l  '■  - 
J^t  l’qnt  voulu  pleittemepi^avèuer  ;  >  *<\ 

Comme  celui  qu’ils  doivent  recprtfioîire  *  ;  < 

Pour  leur  Paj&eur ,  Roi  drfQWèram  Maître;  y-J 

Bref  ,  nuit ÔJ  nuit  fur  totfréà  defiiée  putr 
A  mille  jours  ?  à  mille  m&t  pté^rée  $  0nv  )(  "*  i 
Ainfi  qu’on  voit  venir  premièrement  >  v  ^  ' 

L’Avent  de  Dieu,  ainfi  fecOndemçnf j  ^  ■  >- 

En  toi  viendra  quand  il  tiendra  ^fiëüdte  pp 
Les  Elémens  &  par  feu  &  paf  fêü«lrè.r  A?  ,*g( 


O'  Fils  de  Dieu  coétemellepiènt  .!P« 
Éh  qui  ce  monde  entièrertiém^s^ère 


* 


'V 


/  I  ; 


«SI 


'C d  ~  "  iVS^e/x  nouveaux. 

Par  ta  venue  être  tous  rachetés. 


Et  <par  ton  fang  être  vivifiés;  V* 

Seigneur,  Seigneur , ;donnes-leur  cette  grâce  ^ 
Qu’en  tout,  par-tout  ta  volonté  ils  fàflenu  |7 


AüT  RE  N  O  ËL, 
Sur  un  Air  nouvtm. 


S  Us  ,  Bergers  ,  en  campagne  , 
Laiffez-là  vos  Troupeaux^  >4 


■i  •  \é 


^  lLajffez-Ià  vos  Troupeaux:; 
Avant  qu'on  s’accompagne  # 
Enflez  vos  chalumeau*» 
Dansez:  en  cette  prée 
Faite  de  nulle  fleurs 
Et  niilfe  diaprées,  >  , 

En  cent  mille  couleurs;  .  _N  _ 
Cette  nuit-,  tant  heureuse  , 
flus  claire  que  le  jour  , 

Ne  fera  dangereuse  < 

Par  aucun  long  léjour. 

Ce? Loup;  qui  par  les  plaine 
Affamé  hérifloit  ,>  {  -*pf 

Et  deflùs  les  montagnes 
Librement  croupifloit» 


Y: 


Cl  u uius  ict  Jiiuiiiaguc»  (  ,  u  ^ 

Librement  crpuptflbit»  ,  ?  ^  i 

Ne  vomira  fa  rage  >  *  r 

Deffus  vous  désormais  j~ . 


,  .v- -  a 


Car  il  a  pour  partage  ; 

Ce  qu'il  aura  jamais.  i  , 

JL!  eft  tué  par  tçrre/ 

Après  être  vaincu,  g 

Lui  qui  faisoit  la  guerre^  ;  x  ‘  :  ' 

Cette  nuit  s'efl  rendu*  ; 


)■  ',  ’M-,) 


‘  v  *  Noèls  nouveaux . 
Enflez  vos  cornemuses  ,  : 
Pansez  ensemblement , 

Et  vos  douces  musettes 
Accordez  doucement. 

Le  bon  Dieu  qui  nous  guide 
Pe  l’Aftrejjpi  conduit  • 

Pat  cette  nuit^  humide  ; 

Nuit ,  à  heureuse  nuit!  **- 
Bergers ,  quelle;  harmonie  ! 
Quelle  mulique  des  Cieux! 
Quelle  voix  toute  unie 
S’accorda  onques  mieux  ! 

Ecoutez  tous  ensemble*. 
Ecoutez- sûrement  : 

C’elf  Pieu  qui  nous  aflètnble 
'A  lui  divinement. 

C’eft  lui  qui  nous  envoîe 
La  paix  en  FQniÿers, 

La  ' paix  qui  nous  fait  voir 
A  fes  ÿeux  découverts. 

O  nuit  tant  deflrée  /. 

Des  Pères  attendans  I 
C’eft  toi  qui  fut  vantée , 

Des  deux  ou  trois  mille  ans. 

,  D’une  fainte  Pucelle,  > 
Eft  né  le  Fils  de  Dieu  ; 

C’eft  la  fainte  nouvelle 
Que  l’on  chante  en  ce  lieu.*  ' 
Je  vois  déjà  les  Anges 
CarelTer  cet  Enfant ,  ,<: 

Invitent  les  étranges,  4 
Et  le  font  triomphant. 


1  A  v  '•  -•  i  ■ 1  •  >  ■  x 

^  Nocls  nouveau 

Coûtez ,  Ipivez ,  bandes  , 

C-eft  trop  comemuser  ; 

AUoqs  ou  Dieu  nous  mande  . 
Allons  c’eft  trop  amuser.  . 

Louant  pieu  qui  révèle 
Son  Oracle  nouveau  ,  . 

Et  fa  fainte  nouvelle  , 

Âu  plus  be^u  du  Troupeau, 
Qu*il  nous  faflè  la  grâce 
Que  ce  Loup  raviffant  ,, 

Du  faint  Troupeau  la  grâce 
Ne  foit  plus  trucaffânt. 

'  •  .  V  .!  '  !  .  *  * 


NOËL  NOUVEAU. 

*  ,*T 


Glaces  foient  rendue^ 
A  Dieu  ae  là-fus  , 
De  la  bien  venue 
De  fôn  Fils  Jésus  ,  > 

Qui  naquit  de  la  Vierge 
Sans;  corruption. 

Pour  notre  décharge  * 
Souffrit  Partion  : 

Alléluia ,  alléluia  , 

Kyrie ,  Chriftè  , 

Kyrie ,  fÉléison. 

1  Adam  notre  père 
Nous  mit  endange? 

Par  la  Pomme  chère 
Qu’il  voulut  manger1^ 

Il  nous  mit  en  voie 
De  damnation; 


t 


Noels  nouveaux. 
Maïs  Dieu  nous  convie 
A  falvation  : 

Alléluia,  alléluia, 

Kyrie ,  Ghrifte , 

Kyrie  éléison.  ' 

Dieu  donne  bonne  vie 
A  notre  J)on  Roi  , 

Le  gafrde  d’envie  , 

Etf  mortel  dérqi; 

Lui  donne  yiâoire 

De  fes  ennemis  #  A 

A  la  fin  la  gloire 

De  fon  Paradis  î 

Alléluia  ,  alléluia  ,  < 

Kyrie*  Chrifle»  v 

Kyrie,  éléison. 

Lui  étant  fidèles , 

Nous  conservera, . 

Et  toutes  querelles  il  appaitera# 


Rendant  la  juftice 
Aux,  petits,  aux  grands , 
Puniflant  le  vice. 

Nous  rendant  contens  s 
Alléluia,  alléluia,  / 
Kyrie,  Chrifte, 

Kyrie,  éléison. 

Nous  ferons  prières. 
Généralement,  C 
Pour  Père  &  pour  Mère 
Frères  Sœurs  oc  Parens , 
Pour  toutes  les  âmes 
Qui  font  en  prison. 


i 


ff-  ^  Noels  noupeattx,  ' 
Que  Dieu  .par  sa  grâce,  <  « 

Leur  faffe  pardon  : 

Alléluia ,  alléluia  , 

Kyrie  ,  Chrifte, 

Kÿrie  ,  éleison. 

Grâces  aullî  fout  rendre  ^ 

Au  Sauveur  JESUS,  '  * 

Qui  de  fa  viande  . 

Nèus  a  tous  repus,  . 

Pain ,  Vin  8c  Fruitage  ,  f. 

De  bon  feu  auili ,  - 
Pouji  lui  rendre  hommage 
Crions-lui  merci  : 

Alléluia»  alléluia. 


Kyrie*  éleison.lf 
,  Voifins  8c  Voifines  g 
Bien  venus  foyez ,  '• 

Pour  chacun  chopine 
Ne  vous  enfuyez  5 
Car  fuivant  les  tipce*  V 
De  nos  Pères  vieux , 
i  Faut  boire' après  grâces  , 
Pour  être  joyeux  ; 
Alleluis,  allehua, 

Kyrie,  Chrifté, 

Kyrie  eléison* 

}  Grâces  nous  faut  rendre 
/Aux  trois  Rois  aufli,  «,  ■? 
Qui  des  lieux  étranges , < 
ÎSTo|l  accomplit. 

Sont  vends  par  bandes- 


\  NçtîttlQU 

Voit  le  doux. JESUS, 
pour  lui  faire  offrande  , 
£t  humble  falut: 

AUeluia,  alléluia, 

Kyrie ,  ChrHle  , 

KyrieV'  &&8°n« 

Avant  que  partit 
De  cette  tnaison  , 

Vous  veut  avertir 
Qu’avec  raison  ^  _ 

i  Chacun  verse  à  boire 
Encore  une  fois  , , 

Puis  que  l’on  s’en  aille , 
Et  qu’à  Dîéu  l’on  foit: 

,  Alléluia ,  alléluia  , 

Kyrie,  Chrifle, 

Kvrie  •  éle'ison. 


AUTRE  NOËL, 
Il  fait  bâ/i  aimsr 


Sur  l’Àir 

TL  fait  bon  aimer^ 
[Loyaument  ferviï 
Là  Vierge  Marie,, 

Et  Jésus  fon  Fils.  > 
Marie,  Marie  , 

Les  gens  vont  disant 
Que  vous  êtes  gronc 
D’un  petit  enfant; 
Mais  je  /crois  que  cert 
C’eft  de'  Jesus-Çhrifl, 


5®  Noeb  nouveaux. 

Car  tous  les  Prophètes  t 
L*ont  ainfi  écrit* 

D  fait  _bon  aimer \  : 

Lopaiiment  fervir  ‘  ( 

ta  Vierge  Marie,  a 

Er  Jésus  fon  Fils.  .< 

Ha,  !  bénite  Dame  ,  r 

Bienheureux  fera  . 

Qui  de  coips  &  d'aine , 

Vous  obéira  £ 

Et  vous  fêrvira  ^ 

De  bon  appétit  : 

Bien  faut  qu'on  réclame  , 

Votre  enfant  petit:  T 

Il  fait  bon  aimer ,  &ç.  v. 

Vous  fûtes  heureuse' 

Du  falut  nouvel  j  '' 

Vierge  glorieuse.  /, 

Que  fit  Gabriel.  ;  fS-  , 

Or  chantons  Noël,  .« 

Tous  de  grand  defirs  v 

O  Mère  pieuse  !  v 
Prenez  y  plaifir: 

Il  fait  bon  aimer  ^  &c« 

A  cette  NaiiTance  •  , 

Vinrent  Paftoureaux  J 
En  obéiflance  •  ».  . 

Offrir  leurs  agneaux  £  ' 

Les  trois  nobles  Rois 
Y  vinrent  auili  \ 

OJrir  leur  chevance  -*'*'*"*’ 

A  votre  merci  : 

1 1  fait  bon  aimer ,  &e; 


Au  Roi  glorieux , 

Si  très-précieux , 

Qu’à  la  mort  s’eft  mis 
Pour  les  maux  étrangers  , 
Qu’avions  tous  commis; 

Il  fait  bon  rimer , 

O  Vierge  tant  belle  ! 
yous  avez  produit,' 

Demeurant  Pucelle, , 

Qn  très-noble  fruit;  ^ 
Tout  le  monde  en  bruit , 

>  Et  s’en  réjouit  ; 

Car  telle  nouvelle 
Jamais  on  prit  :  1 

11  fait  bon  aimer , 
Loyaument  feryij 

v  La  Vierge  Marie  v 

>  Et  Jésus  ion  Fils» 


NOËL  N  OU  V  * 
Sur  l’Air  ;  Joseph  efl  biç  n 
"¥  O  se p h  eft  bien  marie  j* 

J  A  la  fille  de  Jeffé  *t 
C’étolt  chose  bien  nouvelle , 
Que  d’être  Mère  &  P^celle» 
Dieu  y  a  bien  opéré  t 
Joseph  eft  biep 


vuc  naine  avoit  conçu, 

H  lui  dit  ,  ma  douce  amie , 
digne  me  fuis  mû, 
P*êpe  à  vous  apparié  • 

Joseph  eft  bien  marié. 

_  Mais  Gabriël  Jui  a  dît  î 
Joseph ,  tu  es  en  crédit; 

Car  ton  épouse  Marie  ^ 

Eft  groflè  du  fruit  de  vie. 

Par  Prophètes  publié  ; 

Joseph  eft  bien  marié. 

.  Change  donc  ton  pensement 
Et  t  approches  hardiment  , 

Car  par  divine  Puiflance , 

Tu  es  durant  fan  enfance 
A  le  fervir  dé<üé  ; 

Joseph  eft  bien  marié. 

A  Noël  fur  le  minuit,  Y 
J®  Vierge  enfanta  Ton  fruit,  k 
Sans \ lit,  traverfin ,  ni  couche  * 
■De  ce  lied  elle  ne  bouge 
Où  fon  Ane  étoit  lié  ;  * 

Joseph  eft  bien  marié. 

Ç®*  Anges  y  font  vCiuis 
Voir  |e  Rédempteur  Jésus  ,  k 


Noeis  nouveau#* 


piûs  à  haute  voie  joue* 
aiàrln  ils'  ont  Chanté  s 


Les  Pafteurs  or#  entendu  * 
Que  le  Sauveur  ett  venu  ,  5 

Ont  JM  leurs  Brebiettes , 

En  chantant  fur  leurs  muettes  # 
Disant  que  toüt  eü  fauv;4  î  v 

Joseph  eft  bien  marié*;.  ,  v 
Les  trois  Rois  parerilemenf , 
Lui  ont  fait  nobles 
P’Or ,  d*Ejncens  ,  auffi  de.  Myrtl 
La  Mère  ce  frit  adffûre*)  v 
Comme  du  Ciel  eriyoyé  f 
Joseph  eft  bien  mané. 

Or  prions  dévotement 

be  bon  cœur,  très-hurablement 

-Que  paix ,  joie  &  bonne  yre 
Impetre  Dame  Marie,  ^ 

A  notre  nécelfité  : 

'  Joseph  efl:  bien  marié* 


[  O  E  Ly  Sur  l'Air  :  tàne  J™  > 

Me  jeune  Pucelle  de  noWetrqmr, 

Triant  dans  fa  chambre  tte  fon  Créateur* 
4ke  du  Ciel  descendit  fifr  U  terre* 

conta  UrJMyftère 

notre  $»v*teur.  -  r  ?<- 

*  PuceUe  ébahie  de  cette  yow, 
t  feprit  à  dire  peut  cette  r 


4 


3T  ivoeis  nouveaux, 

v-omment  pourra  s’accomplir  telle  affaii 
Car  jamais  n’eus  affaire  / 

A  nul  homme  qui  -  a 

Ne  te  Soucie,  Marie  aucunement  * 
MluMui  feigneurie  au  Firmament, 
wC|n  lamt-£sprit  te  .  fera!  appax‘oîne  l'1  ’• 
"®nt  ^  pourras  connoître  ,  ^ 

Tôt  cet  Enfantenient;  ' 

Sans-  douleur ,  fans  contrainte  Si  fans  i 
N  eut  mois  feras  enceinte  de/  cet  Enfant 
fMua.n“  viendra  à,  le  poser  fur  terre  v 

Fesus  faut  qu’on  l’à^pelte^ 


Exteiüï  &  ÏÏüràjjïbÜ: 


P  mA»  Navarre  :  À  nos  amés  &  féauxiÇ onseillef s 
les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlemens ,  Maîtres  d  es 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  gtand  Conseil,, 
Prévôt  de  Paris, Baillis,  Sénéchaux,  leurs  Lieute¬ 
nants  Civils,  &  autres  nos  Jufficiers  qu’il  appartien¬ 
dra;  Salut  :  notre  bfen  amé  Pierre  Garnier  ,  împ.- 
Iiib  à  Troyes ,  ribus  ayant  fait  fupplier  de  lui  accor¬ 
der ‘nos  Lettres  dp  Perrtiiffion  pour  l’impreffion  de 
nlufieurs  Livres  intitulé  ,  La  grande  Bible  de  Noels 

nouveaux  ,  Jur  la  Naiffance  de  Jesus-Uri/t  ;Xc* 
Exportions  des  Evangiles  ;  Bfjbmjimchudfasa 
veut  i  La  Vie  joyeuse  de  Tiel  ütespiegle  ;  Hiftoircdc 
Pierre  de  Provence  ;  VHiJioire  de  Jean  de  Paris  ;  Là 
Ÿit  de  Robert  h  Diable.  Nous  lui  avons  permis  8c 
permettons  par  ces  présentes,  dé  faire  imprimer  les- 
dits  Livres  cf-deffus  fpécifiés,  en  tel  volume ,  forme, 
marge,  caraaère,  conjointement  ouféparéittent  ï8c 
autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  les  vendre 
8e  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  temps 


-A 


